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 Pour le moniteur
Si vous ne connaissez pas les chants proposés 

dans ces leçons et que vous n’avez pas quelqu’un 
qui peut composer les mélodies dans votre style 
de musique, peut-être voulez-vous obtenir la 
cassette qui contient tous les chants à enseigner 
dans les carnets A – F de Niveau 2.

 001 323-5   Cassette de chants    1,20 Eur
Pendant la dernière partie des leçons 4 à 14, 

vous allez aider les enfants à apprendre par cœur 
les noms de tous les livres de la Bible. Les métho-
des pour l’apprentissage sont décrites dans la 
partie Nous répondons à Dieu par nos actions. 

Si les enfants n’ont pas de Bible à amener, cher-
chez plusieurs Bibles que vous pourrez amener 
chaque dimanche. Nous voulons que les enfants 
soient capables de trouver les références dans la 
Bible, et aussi qu’ils aient une idée du contenu 
de chaque livre.

Si vous ne connaissez pas un chant avec les 
noms de tous les livres en ordre, composez une 
mélodie qui convient, ou trouvez quelquun qui 
pourra composer une telle mélodie. On apprend 
plus facilement si on peut chanter. 



Notre but

Notre rôle est d’enseigner aux enfants qui est 
Dieu, et quelles doivent être nos relations avec 
lui. Il est saint, et nous existons pour l’aimer et 
l’adorer. 

Dieu est saint. Qu’est-ce que cela veut dire  ? 
Il est bien difficile de donner une définition 
exacte du mot « saint » en parlant de Dieu. Ce 
mot réunit en fait toutes les qualités du Seigneur : 
puissance, justice, bonté, fidélité, sagesse… Nous 
sommes bien incapables avec des mots humains 
de décrire parfaitement notre Dieu !

Aujourd’hui, avec le récit de la créa-
tion, nous voulons montrer aux enfants 
que notre Dieu tout puissant est bon et 
qu’il fait tout ce qu’il dit : il est saint.   

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire les paroles du chant : Dieu est 

saint.
•  Avoir l’image de la poule et de la cane 

pour «Nous répondons à Dieu par nos 
actions».
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Leçon 1

Dieu, le Créateur de toutes choses
Genèse 1-2 :15, 18-22; Psaume 33:6-9

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction

« Etienne essaye de modeler un ananas avec de 
la terre. Il pensait que ce serait facile, mais au bout 
d’une demi-heure, il a changé d’avis.

— Dieu a des doigts formidables pour avoir 
fait des choses si compliquées, dit-il à sa maman. 
Et certainement de très grandes mains pour avoir 
fait l’immense soleil !

Que pensez-vous de la réflexion d’Etienne ? Il 
y a quelque chose qu’il n’a pas remarqué dans le 

récit de la création du monde que nous trouvons 
dans la Bible. Savez-vous de quoi il s’agit ? Alors, 
écoutez attentivement ce récit.  » 

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Dieu, le Créateur de 
toutes choses » qui se trouve encadrée à la page 
suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Etienne pense que Dieu a créé le 
monde avec ses mains. 

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 1-2 :15, 18-22; Psaume 33  :6-9

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Notre Dieu puissant crée en parlant, il 
ne fait que de bonnes choses, et il fait 
tout ce qu’il dit : il est saint. Louons-le 
pour sa sainteté.
Chants : Tout dit qu’il est merveilleux, 
Oui Dieu est bon, Je crois en toi 
Seigneur. 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 33 :9 « L’Eternel… dit, et 
la chose arrive; il ordonne, et elle 
existe. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Trouvons et parlons des choses éton-
nantes de la création.
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Dieu, le Créateur de 
toutes choses

Pas de gens ! Pas d’animaux ! 
Pas de poissons dans l’eau ! 
Pas d’oiseaux dans les airs ! Pas 
d’étoiles dans le ciel la nuit ! Pas 
de lune ! Pas de soleil ! Pas de 
plantes ! Pas de ciel bleu ! Pas de 
terre ! Pas d’univers !

Au commencement, il n’y 
avait que Dieu, seulement le 
Seigneur Dieu. Il n’y avait per-
sonne pour l’aimer, personne 
pour le servir, personne pour 
travailler avec lui. C’est pour-
quoi Dieu a fait les anges pour le 
louer dans le ciel. C’est pourquoi 
aussi Dieu a fait les hommes, les 
femmes et les enfants. Il voulait 
les aimer et prendre soin d’eux. 
Et eux pourraient l’aimer, le ser-
vir et le louer. Mais avant de faire 
les gens, il devait leur préparer 
une demeure où ils pourraient 
vivre. C’est pour cela que Dieu a 
fait notre monde.

— Que la lumière soit ! dit 
Dieu.

Il lui suffit de parler, et la 
lumière existe. Il l’a faite à partir 
de rien. C’est de sa parole qu’est 
venue la lumière que nous 
voyons maintenant. Dieu a vu 
que la lumière était bonne et il 
l’a séparée du sombre. Il a appelé 
la lumière « jour » et les ténèbres 
« nuit ». Voilà le premier jour de 
la création.

Le deuxième jour, Dieu a fait 
le beau ciel bleu. A ce moment-
là, la terre était entièrement 
recouverte d’eau.

Le troisième jour, Dieu dit :
— Que les eaux qui sont sur 

la terre se rassemblent en un 
seul lieu et que la terre sèche 
paraisse. 

Et cela arrive. Les eaux se 
réunissent pour former les 
océans. Dieu appelle alors les 
eaux « mers » et la partie sèche 
« terre ».

Mais la terre n’est pas encore 
prête à recevoir les hommes. 
Dieu dit :

— Que la terre produise de la 
verdure, de l’herbe portant de 
la semence, des arbres donnant 
des fruits et ayant en eux leur 
semence.

Aussitôt que Dieu a parlé, 
tout cela arrive. Voilà l’herbe 
verte qui couvre la terre. Voilà 
les fleurs magnifiques avec leurs 
doux parfums. Dans chaque 
fleur, se trouvent les graines qui 
vont produire d’autres fleurs 
de la même espèce. Et voilà de 
grands arbres portant toutes 
sortes de fruits : mangues, bana-
nes, ananas, goyaves, papayes, 
citrons. Comme la terre est 
devenue belle ! Ce troisième 
jour, Dieu l’a regardée et a vu 
que ce qu’il avait fait était bon.

Le quatrième jour, Dieu dit :
— Qu’il y ait des astres dans 

le ciel pour séparer le jour de la 
nuit, pour reconnaître les mois, 
les saisons et les années. Et que 
ces astres éclairent la terre.

Et cela est arrivé ! Le soleil a 
commencé à réchauffer la terre, 
la lune et les étoiles ont éclairé 
la nuit. Dieu a vu que ces astres 
étaient une bonne chose.

Mais la terre était très silen-
cieuse : pas un oiseau, pas un 
papillon, pas même une mou-
che ne volait dans les airs, pas un 
animal ni une seule personne ne 
se promenait sur la terre.

Le cinquième jour, Dieu a de 
nouveau parlé. Il a créé tout ce 
qui vit dans l’eau : les poissons, 
les petits crabes, les moules, les 
tortues et les grenouilles. Dieu a 
créé aussi tout ce qui vole dans 
le ciel : l’oiseau bleu… (nommez 
les oiseaux de votre région).

Le sixième jour, Dieu a créé 
les autres animaux. Il a fait les 
gros éléphants qui traversent la 
forêt en balançant leur trompe. 
Il a fait les grandes girafes avec 
un cou si long qu’elles peuvent 
manger les feuilles aux plus hau-
tes branches des arbres. Il a fait 
les gracieuses gazelles qui sem-
blent voler en courant. Il a fait 

les vaches, les chèvres, les mou-
tons, les chameaux, les lapins. 
Il a fait les chats avec de bonnes 
griffes pour leur permettre de 
grimper sur les arbres. 

Le monde est devenu un 
endroit agréable et plein de vie. 

Mais parmi ces êtres vivants, 
il n’y avait encore personne qui 
pouvait aimer Dieu et parler 
avec lui. C’est pourquoi, avec 
la poussière de la terre, Dieu 
a formé l’être vivant le plus 
merveilleux de tous : l’homme. 
L’homme pouvait marcher, 
courir, voir, sentir, entendre, 
manger, tout comme les ani-
maux. Mais il y  avait une grande 
différence entre les animaux et 
lui : l’homme pouvait penser, 
parler avec Dieu, l’aimer et 
l’adorer. Dieu a appelé le pre-
mier homme Adam.

Alors, Dieu a préparé sur la 
terre un charmant jardin pour 
que l’homme y habite. Là, il 
a fait pousser de nombreux 
arbres et des plantes agréables 
à regarder. Une rivière sortait 
du jardin pour l’arroser. C’est 
dans ce bel endroit, appelé le 
jardin d’Eden, que Dieu a placé 
l’homme qu’il avait créé. Puis il 
a amené vers l’homme tous les 
animaux et Adam a donné un 
nom à chacun.

Mais Adam avait besoin de 
quelqu’un à qui parler, quel-
qu’un qui pourrait adorer Dieu 
avec lui. Alors Dieu a endormi 
très profondément Adam. Et 
pendant qu’il dormait, Dieu a 
créé une femme. Comme Adam 
a été très content en la voyant ! 
Il l’a appelée Eve. 

Dieu savait qu’Adam et Eve 
seraient heureux dans le beau 
jardin. Quand Dieu a  regardé 
tout ce qu’il avait fait, il a vu que 
tout était très bon. Le septième 
jour, il s’est reposé.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Avant de vous demander si vous avez trouvé 
l’erreur d’Etienne, je vais lire quelques versets du 
Psaume 33 (lisez lentement les versets 6 à 9). 

1. Avez-vous remarqué comment Dieu a fait 
le ciel ? Oui, Dieu a fait le ciel par sa Parole, c’est-
à-dire en parlant : « L’Eternel… dit, et la chose 
arrive; il ordonne, et elle existe. »

Dans l’histoire biblique que nous venons d’en-
tendre, Dieu n’a pas créé que le ciel. Comment a-
t-il créé la lumière ? Dieu a ordonné, et la lumière 
a existé.

Comment a-t-il créé les mers ? Dieu a ordonné, 
et les mers se sont formées.

Comment a-t-il créé la terre sèche ? Dieu a 
ordonné, et la terre sèche est apparue.

Comment a-t-il créé les plantes ? Dieu a 
ordonné, et la terre s’est couverte de toutes sor-
tes de plantes.

Comment a-t-il créé les astres ? Dieu a ordon-
né, et le soleil, la lune et les étoiles ont existé.

Comment a-t-il créé les êtres vivants ? Dieu a 
ordonné, et la vie est apparue sur terre.

Que de merveilles Dieu a faites ! Comme sa 
Parole est puissante ! Voulez-vous le louer de 
tout votre cœur ? Chantons : Tout dit qu’il est 
merveilleux.

2. Mais il y a quelque chose d’aussi mer-
veilleux que la puissance de Dieu. Avez-vous 
remarqué ce que Dieu a dit après avoir fait cha-
que chose ? Oui, il a dit que tout était bon. Dieu 
est bon, et tout ce qu’il fait est bon. Il a voulu 
pour nous un monde agréable où nous serions 
heureux. Chantons : Oui, Dieu est bon.

3. Découvrons dans ce récit de la création une 
autre chose merveilleuse. Réfléchissez un peu. 
Avez vous déjà entendu quelqu’un dire : « Je vais 
faire cela » et après, ne pas le faire ? Peut-être que 
cela t’est arrivé à toi-même ! Tu avais dit : « Après 
l’école du dimanche, je vais aller voir ma voisine 
qui est infirme et je lui raconterai ce que j’ai appris 
ce matin. » Tu étais bien décidé, mais en chemin, 
tu as rencontré un ami et tu es allé jouer chez lui, 
ou bien vous avez bavardé si longtemps que ,ren-
tré à la maison, tu avais oublié ta voisine !

Les gens sont comme ça. Ils veulent faire des 
tas de bonnes choses, mais ils oublient ou ils 
changent d’idée. Dieu n’est pas ainsi. Dieu est 
saint. Il n’oublie rien. Il ne change pas d’avis tou-

tes les dix minutes comme nous. Ce qu’il décide 
de faire, ce qu’il dit, il le fait. On peut compter sur 
lui. Il est saint. « L’Eternel… dit, et la chose arrive; 
il ordonne, et elle existe. » Chantons ensemble : 
Je crois en toi, Seigneur (page 8). »

 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Cherchez dans la Bible et lisez Psaume 33 :9 
« L’Eternel (...)  dit, et la chose arrive; il ordonne, 
et elle existe. » Lisez-le ensuite sur le tableau avec 
la classe de cette façon :

Le moniteur : « L’Eternel (… ) dit »
La classe : « et la chose arrive »
Le moniteur : « il ordonne »
La classe : « et elle existe »
Ensuite, quelques enfants prennent votre 

place à tour de rôle. Pour finir, la classe lit le 
verset en entier.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez aider les enfants à trouver une 
chose merveilleuse et étonnante de la création. 
Commencez vous-même par cet exemple : « Vous 
avez tous vu une poule et ses petits. Comment 
marchent les poussins ? Ils sont éparpillés autour 
de leur mère, comme un petit troupeau. Mais 
avez-vous aussi observé une cane et ses petits ? 
Comment marchent les canetons ? Oui, ils mar-
chent bien alignés les uns derrière les autres, 
comme un défilé de petits soldats.

(Regarder l’image.) 

Qui leur a appris à marcher ainsi ? Ils le font 
naturellement, parce que Dieu les a faits ainsi. 
Même les animaux qui se ressemblent, Dieu a 
pris la peine de les faire uniques. »

Encouragez chaque enfant à parler d’une chose 
qu’il trouve merveilleuse dans la nature. Si vos 
élèves ont du mal à démarrer, ajoutez quelques 
exemples pour les mettre sur la voie. Par exem-
ple, les oiseaux migrateurs, les ventouses sous les 
pattes des lézards, la souplesse des chats qui leur 
permet de sauter de très haut sans se blesser.

Oui, Dieu est bon

Oui, Dieu est bon
Oui, Dieu est bon,
Oui, Dieu est bon,
Il est bon pour nous.

Tout dit qu’Il est merveilleux
Tout dit qu’il est merveilleux,
Tout dit qu’il est merveilleux,
La terre, et la mer, la splendeur des cieux,
Oui, tout dit qu’il est merveilleux.



Notre but
Les enfants ont appris dans la première leçon 

que Dieu est saint, tout ce qu’il dit et fait est juste 
et bon.

A cause de cela, nous pouvons lui faire entiè-
rement confiance et croire ce qu’il nous dit. Ce 
n’est pas ce qu’ont fait Adam et Eve. Ils ont douté 
de Dieu qui les avait avertis du danger de manger 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal : 

• Ils n’ont pas voulu croire que c’est par 
amour, pour les protéger, qu’il leur avait ordonné 
de ne pas toucher de son fruit.

• Ils ont douté de la puissance de sa parole 
en pensant qu’ils ne mourraient pas même s’ils 
désobéissaient.

Choisir de ne pas croire Dieu entraîne la déso-
béissance et le péché. 

Nous voulons que les enfants compren-
nent que le péché, c’est le fait de douter 
de Dieu : douter de sa Parole puissante et 
douter de son amour.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire le chant : Je crois en toi Seigneur.
•  Préparer l’image d’Adam et Eve chassés du 

jardin d’Eden.
•  Apporter quelques Bibles, Nouveaux Tes-

taments ou Evangiles pour «Nous répon-
dons à Dieu par nos actions.».
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Leçon 2

Comment le péché a commencé
Genèse 2 :8, 9, 15-27

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Martine ne prend pas au sérieux les 
avertissements de sa maman.

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 2 :8, 9, 15-27

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu est saint : louons-le.
Le Seigneur nous avertit pour notre 
bien. Nous devons prendre au sérieux 
ses paroles. 
Chants : Je crois en toi, Seigneur, Je crois 
que la Bible est vraie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 33 :9 « L’Eternel (…) dit, et 
la chose arrive; il ordonne, et elle 
existe. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Trouvons dans nos Bibles ou dans nos 
mémoires de beaux versets. 

Introduction

« Ne va pas jouer sur le tas de pierres au fond du 
jardin, ordonne maman à Martine. C’est dange-
reux. Il s’y cache souvent des scorpions.

Martine a déjà vu son papa prendre des pierres 
sur ce tas : certainement qu’il n’y a pas de dan-
ger ! Elle ne comprend pas pourquoi sa maman 
lui interdit de jouer là-bas. Il lui semble que c’est 
justement le meilleur endroit pour s’amuser.

Qui a raison, Martine ou sa maman ? Qui con-
naît le mieux le danger ? Que risque-t-il d’arriver 

si Martine va s’amuser avec les pierres qui sont 
au fond du jardin ?

Il y a bien longtemps, un homme et une 
femme ont pensé eux aussi que Dieu n’avait pas 
raison. Ecoutez cette histoire. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Comment le péché a 
commencé » qui se trouve encadrée à la page 
suivante.

 La leçon



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Qui avait raison, qui a dit la vérité : Dieu ou 

le serpent ? Dieu, bien sûr. Dieu est saint. Tout 
ce qu’il dit est vrai et bon. On peut le croire, on 
peut lui faire confiance. Les paroles de Dieu sont 
très importantes. Souvenez-vous comment le 
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Comment le péché a 
commencé

Dieu a créé le premier homme 
et la première femme, et il les 
a installés dans un domaine 
merveilleux. C’était le plus beau 
jardin du monde car Dieu lui-
même l’avait préparé pour Adam 
et Eve. Il n’y avait là ni crainte, 
ni tristesse, ni souffrance. Adam 
et Eve aimaient prendre soin du 
jardin que Dieu leur avait confié. 
Chaque soir, ils attendaient avec 
impatience l’arrivée de Dieu leur 
père qui leur parlait et se prome-
nait avec eux dans le jardin. 

Chaque jour, Adam et Eve 
choisissaient la nourriture qu’ils 
désiraient parmi les fruits et les 
plantes du jardin. Dieu leur avait 
dit qu’ils pouvaient manger du 
fruit de tous les arbres sauf d’un 
seul. Cet arbre, au milieu du jar-
din, s’appelait « l’arbre de la con-
naissance du bien et du mal ». 

— Le jour où vous en mange-
rez, vous mourrez ! avait averti 
Dieu.

Ce n’était pas difficile d’obéir 
à Dieu et de ne pas manger de cet 
arbre-là. Il y avait tant d’autres 
fruits délicieux ! Mais Dieu met-
tait Adam et Eve à l’épreuve. Il 
voulait qu’ils lui fassent con-
fiance.

Un jour, Eve entend une voix. 
Regardant autour d’elle, elle 
voit une belle petite créature 
qu’Adam avait appelée « ser-
pent ». Eve ne sait pas que le ser-
pent ne parle pas de lui-même; 
elle ne sait pas que le diable, ou 
Satan, parle par lui. Le serpent 
lui demande :

— Est-ce que Dieu vous a dit 
que vous ne pouvez pas manger 
du fruit de tous les arbres du 
jardin ?

Eve regarde le fruit magnifi-
que de l’arbre de la connaissance 

du bien et du mal.
— Nous pouvons manger 

du fruit de tous les arbres sauf 
un, celui de la connaissance du 
bien et du mal qui est au milieu 
du jardin. Dieu nous a ordonné 
de ne pas y toucher, sinon nous 
mourrons.

— Mais non, vous ne mour-
rez pas, lui répond Satan par 
le serpent. Dieu vous a dit cela 
parce qu’il sait que le jour où 
vous mangerez du fruit de cet 
arbre, vous deviendrez comme 
lui et, comme lui, vous connaî-
trez le bien et le mal.

Eve réfléchit. Elle regarde de 
nouveau cet arbre. Il est si beau 
et semble si bon ! Il y a au fond 
d’elle-même le désir d’être aussi 
intelligente que Dieu, et de 
savoir ce qu’il sait.

Peut-être que le serpent a 
raison. Eve va vers l’arbre. Elle 
touche un fruit, le cueille et le 
mange. Elle en donne à Adam 
qui est près d’elle, et il en mange 
lui aussi. Adam sait qu’il déso-
béit à Dieu. Mais lui aussi désire 
être très intelligent. Adam et 
Eve, tous les deux, ont choisi de 
croire Satan plutôt que Dieu. 

Aussitôt, ils deviennent assez 
intelligents pour connaître la 
différence entre le bien  et le mal 
et savoir qu’ils ont fait quelque 
chose d’horrible. Ils ont désobéi 
à Dieu ! Et il va bientôt venir se 
promener dans le jardin pour 
parler avec eux comme il le fait 
tous les soirs. Que vont-ils lui 
dire ? Oh ! pourquoi n’ont-ils 
pas cru Dieu ? Pourquoi ont-ils 
écouté le serpent ? Ils n’oseront 
plus jamais se trouver en pré-
sence de Dieu !

Ce soir-là, ils l’entendent arri-
ver comme d’habitude. Adam et 
Eve courent se cacher parmi les 
arbres. Comme ils se sentent 

misérables !
— Adam, où es-tu ? appelle 

Dieu.
— J’avais peur et je me suis 

caché, répond Adam.
— As-tu mangé du fruit de 

l’arbre que je t’avais défendu de 
toucher ?

Aussitôt, Adam trouve une 
excuse :

— La femme que tu m’as 
donnée m’a proposé du fruit et 
j’en ai mangé.

Eve aussi essaye de trouver 
une excuse :

— Le serpent m’a trompée et 
j’en ai mangé.

Comme Dieu est triste ! Il 
va devoir punir Adam et Eve, 
comme il le leur avait dit. Il se 
tourne vers le serpent :

— Puisque tu as fait cela, 
tu seras maudit entre tous les 
animaux. 

A la femme, il dit :
— Tu auras de la tristesse et 

de la souffrance, car tu m’as 
désobéi. 

Dieu dit enfin à Adam :
— Il te faudra travailler dur 

toute ta vie pour nourrir ta 
famille. A partir de maintenant, 
des mauvaises herbes et des 
épines pousseront au milieu 
des bonnes choses, et tout cela 
parce que tu as écouté ta femme 
et tu as mangé du fruit de l’arbre 
défendu. Vos corps vont vieillir 
et un jour, vous mourrez.

Ensuite, Dieu chasse Adam et 
Eve du beau jardin d’Eden.

(Regarder l’image.)
A l’entrée du jardin, il place 

un ange avec une épée. Adam 
et Eve ne peuvent plus revenir 
là car ils ont désobéi. Mais Dieu 
n’a jamais arrêté de les aimer, et 
il a promis d’envoyer plus tard 
un Sauveur qui les sauverait de 
leurs péchés.



monde a été créé. Dieu a parlé, et les choses ont 
existé. « L’Eternel (…) dit, et la chose arrive; il 
ordonne, et elle existe. » Oui, notre grand Dieu 
est saint. 

Fermez les yeux. Oubliez un moment les 
enfants qui sont à côté de vous, oubliez cette 
salle où nous sommes réunis, et essayez de ne 
penser qu’à Dieu, à sa sainteté. 

Apprenons ce nouveau chant qui dit que Dieu 
est saint. 

Je crois en toi, Seigneur, car tu es le 
seul Dieu.

Je crois en toi, Seigneur, car tu es trois 
fois saint.

1. C’est toi le Créateur 
de tout l’univers.

C’est toi le Créateur, c’est vrai, du ciel 
et de la terre.

2. C’est toi le Créateur 
de tout l’univers,

De tous les océans, c’est vrai, des plai-
nes, du désert.

3. C’est toi le Créateur 
de tout l’univers,

Des poissons, des oiseaux, c’est vrai, 
du printemps, de l’hiver.

4. C’est toi le Créateur 
de tout l’univers,

De tous les animaux, c’est vrai,
des peuples de la terre.
                 (H. et S. Grandjean)

Maintenant, les filles vont chanter les strophes 
et les garçons le refrain. Faisons l’inverse.

Revenons à Martine. Pourquoi sa maman lui a-
t-elle défendu de jouer sur les pierres ? Elle voulait 
la protéger des scorpions. Pourquoi cela ? Parce 
qu’elle aime sa petite fille, elle ne veut pas qu’un 
malheur lui arrive.

Pourquoi Dieu avait-il défendu à Adam de tou-
cher à l’arbre de la connaissance du bien et du 
mal ? Il voulait le protéger de la mort. Pourquoi 
cela ? Parce que Dieu aimait Adam.

Mais Adam et Eve n’ont pas cru les paroles de 
Dieu. Ils ont pensé qu’ils seraient plus heureux en 
désobéissant. Quelle grande bêtise ils ont faite ! 
Mais sais-tu que tu n’es pas meilleur qu’Adam 
et Eve ? 

Quand tu as fait une faute, tu penses que tu 
seras plus heureux en disant un mensonge pour 

cacher ta faute, alors que Dieu te dit dans sa 
Parole de ne pas mentir.

Quand tu te venges, tu crois que cela te rendra 
heureux, alors que Dieu te demande de pardon-
ner.

Tout ce que Dieu dit dans sa Parole est bon 
et vrai. Veux-tu le croire et lui faire confiance ? 
Chantons : Je crois que la Bible est vraie (page 
23) .»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Cherchez dans la Bible Psaume 33 :9:
« L’Eternel (…) dit, et la chose arrive; il or-

donne, et elle existe. »
Les enfants disent le verset en pensant à la créa-

tion de la lumière. Puis ils le disent une seconde 
fois en pensant à la création du ciel, une troisième 
fois en pensant à la création des mers … Passez 
ainsi en revue chaque étape de la création pour 
donner aux enfants l’occasion de dire de nom-
breuses fois le verset.

Ensuite, les enfants disent le verset en pensant 
à l’ordre de Dieu à Adam de ne pas toucher à l’ar-
bre de la connaissance du bien et du mal. 

Puis ils le disent une dernière fois en pensant 
à l’avertissement de Dieu : « Le jour où vous en 
mangerez, vous mourrez ! »

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Si les enfants ont une Bible, ou un Nouveau 
Testament, ou même seulement un Evangile, 
invitez-les à l’ouvrir et à y chercher un verset 
qui leur parlera. Si les enfants ont l’Ancien 
Testament, conseillez-leur de chercher dans les 
psaumes.

Au bout de quelques minutes, faites venir   à 
l’avant une dizaine d’enfants. Chacun lira à 
haute voix le verset qu’il aura trouvé. Appelez 
ensuite dix autres enfants et ainsi de suite.

Si les enfants n’ont pas de Bible, ce sera l’oc-
casion pour eux de penser à tous les versets 
qu’ils ont appris. Chaque enfant trouve dans sa 
mémoire un verset, puis vient le dire devant les 
autres.

Pour finir, chantez : Je crois que la Bible est 
vraie.

Ces exercices les aideront à comprendre l’im-
portance de la Parole de Dieu, et leur donnera 
envie de mieux connaître les merveilles qu’elle 
contient.
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Notre but

Nous voulons montrer aujourd’hui que, par 
la désobéissance d’Adam, le péché est entré dans 
le monde : Caïn tuant son frère nous le montre 
bien ! 

Les enfants apprendront que tous 
les humains sont pécheurs, même la 
meilleure personne qu’ils connaissent. 
Tous ont besoin du pardon de Dieu, et 
ce pardon est possible par le sacrifice de 
Jésus.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire le chant : Tous ont péché. 
•  Avoir l’image de Caïn en colère.
( 
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Leçon 3

Caïn et Abel
Genèse 4 :1-16

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Adam est-il le seul coupable ?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 4 :1-16

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Caïn et Abel étaient des pécheurs, 
comme chacun de nous.
Seul le sang de Jésus nous permet de 
nous approcher de Dieu.
Chants : Tous ont péché, Je crois en toi, 
Seigneur.

Nous mémorisons la Parole de Dieu

Romains 5 :12 « Par un seul homme, le 
péché est entré dans le monde, et par 
le péché la mort (…) parce que tous 
ont péché. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Parfait ou pécheur ?

Introduction

« Luc pense au bonheur d’Adam et Eve dans 
le jardin d’Eden. Comme c’est dommage de ne 
plus être auprès de Dieu ! Il se pose une grave 
question :

— Pourquoi est-ce que nous sommes tous 
séparés de Dieu, alors que nous n’avons pas déso-
béi comme Adam l’a fait ? Pourquoi Dieu punit-il 
tous les hommes à cause de la faute d’un seul ?

Est-ce que tu t’es déjà posé cette question ? La 

Bible dit la même chose que Luc « Par un seul 
homme, le péché est entré dans le monde, et 
par le péché la mort », mais elle ajoute une petite 
phrase que l’histoire d’aujourd’hui va nous faire 
découvrir. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Caïn et Abel » qui se 
trouve encadrée à la page suivante.

 La leçon



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Cette histoire est bien triste : elle nous montre 
que le péché est réellement entré dans le monde ! 

La Bible dit : « Par un seul homme, le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort… parce 
que tous ont péché. » Eh oui, Caïn, ses enfants, les 
enfants de ses enfants et tous les hommes sur la 
terre sont des pécheurs. Adam a été le premier, 
mais nous sommes tous aussi coupables que lui, 
parce que nous avons tous péché.

Ecoutez ce chant : 
Tous ont péché et sont privés
De la gloire, de la gloire,
De la gloire de Dieu. 

Et Abel, pensez-vous qu’il était pécheur lui 
aussi ? Il n’y a pas que les assassins qui sont 
des pécheurs. Celui qui ment pèche. Celui qui 
désobéit à ses parents pèche. Celui qui est jaloux 
pèche. Celui qui aime se bagarrer pèche. Celui 
qui se venge pèche. Celui qui vole pèche. Celui 
qui n’aime pas son frère pèche. Celui qui aime 
l’argent pèche. Celui qui ne fait pas confiance à 
Dieu pèche. Je suis pécheur et tu es pécheur.

Abel savait qu’il était pécheur. C’est pour cela 
qu’il a offert à Dieu un agneau avec son sang. Il 
avait compris qu’il fallait du sang pour s’appro-
cher de Dieu. Aujourd’hui, c’est grâce au sang de 
Jésus que nous pouvons nous approcher de Dieu 
et l’appeler « notre Père. » 

Ecoutez la suite du chant :
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Caïn et Abel
Adam et Eve ne sont plus dans 

le jardin d’Eden. Leur vie a bien 
changé ! Où sont tous ces arbres 
donnant leur nourriture ? Et où 
est Dieu ?

Il n’y a plus que du travail, 
du travail, et encore du travail. 
Il n’y a qu’à regarder vos papas 
enlever les pierres, labourer, 
désherber en suant sous le soleil 
pour comprendre ce qu’est 
devenue la vie d’Adam. 

Mais le plus dur, c’est que 
Dieu ne vient plus leur parler le 
soir. Ils savent que tout cela est 
leur faute, parce qu’ils n’ont pas 
voulu lui faire confiance dans le 
jardin d’Eden.

Un jour pourtant, une chose 
heureuse leur arrive : un bébé. 
C’est le premier né sur la terre ! 
Ils l’appellent Caïn. Puis un 
deuxième garçon naît, qu’ils 
appellent Abel.

Adam et Eve parlent de Dieu à 
leurs fils. Ils parlent de ce temps 
merveilleux où ils étaient auprès 
de lui. 

— La vie alors était facile et 
agréable : pas de chagrin, pas 
de fatigue, pas de souffrance, se 
souvient Adam.

— Mais nous n’avons pas 
voulu faire confiance à Dieu, 
et c’est là que tout a changé, 
explique Eve. A cause de notre 

péché, nous avons dû quitter ce 
beau jardin.

Adam raconte alors à ses fils 
un événement qui l’a marqué :

— Avant de nous faire sortir 
du jardin, Dieu a fait quelque 
chose de spécial : il a tué des 
animaux et nous a fait des vête-
ments avec leurs peaux. Nous 
avons vu qu’à cause de notre 
péché, du sang a coulé. 

— Nous avons compris que 
pour nous approcher de Dieu 
maintenant, il faut apporter du 
sang, précise Eve.

Voilà ce qu’Adam et Eve n’ont 
pas manqué d’enseigner à leurs 
deux fils.

Caïn et Abel sont devenus des 
hommes et maintenant, ils ont 
le désir d’adorer Dieu. Pour cela, 
ils pensent lui offrir quelque 
chose. Abel a compris que parce 
qu’il est pécheur, c’est avec du 
sang qu’il doit s’approcher de 
Dieu. Alors, il décide d’adorer 
Dieu en sacrifiant quelques 
agneaux de son troupeau.

Caïn, lui, a une autre idée. 
Comme il est cultivateur, il veut 
offrir à Dieu des céréales et des 
légumes qu’il a fait pousser avec 
beaucoup de travail. Il pense que 
Dieu verra tous ses efforts et sera 
content de lui.

La Bible dit que Dieu a été 
heureux de voir Abel et son 

offrande, mais qu’il n’a pas 
apprécié Caïn et son offrande. 
Cela met Caïn en colère. Il lui 
semble que son idée était aussi 
bonne que celle  de son frère !

Dieu voit tout ce qui se passe 
dans le cœur de Caïn. Il voit 
sa jalousie et lui dit de faire 
attention. S’il laisse la jalousie 
s’installer, elle va le faire pécher. 
Mais Caïn n’écoute pas les aver-
tissements du Seigneur. Il a son 
idée. Il essaye de cacher sa colère 
pour que son frère ne se méfie 
pas, et un jour qu’il est seul dans 
les champs avec Abel, il se jette 
sur lui et le tue !

(Regarder l’image.)

Dieu appelle Caïn :
— Où est ton frère Abel ?
Caïn ment pour essayer de 

cacher sa faute :
— Je ne sais pas. Je ne suis pas 

le gardien de mon frère.
Mais on ne peut rien cacher 

à Dieu.
— Qu’as-tu fait, Caïn ? Je sais 

que tu as versé le sang de ton 
frère. Je ne peux pas te laisser 
impuni. Maintenant, quand tu 
cultiveras le sol, tu ne récolteras 
presque plus rien. 

Alors Caïn s’éloigne et part 
vivre dans une autre région.



Mais le sang de Jésus
Purifie, purifie,
Purifie de tout péché.

Quel Dieu merveilleux nous avons ! Il n’a pas 
abandonné les hommes à cause de leurs péchés. 
Il nous a donné un moyen d’être pardonnés et de 
nous approcher de lui. Comme il nous aime !

Chantons : Je crois en toi, Seigneur (page 8). » 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Cherchez dans la Bible Romains 5 :12 « Par un 
seul homme, le péché est entré dans le monde, 
et par le péché la mort (…) parce que tous ont 
péché. »

« Qui est ce seul homme par qui le péché est 
entré dans le monde ? Oui, c’est Adam.

Qu’est-ce que le péché a entraîné ? Il a con-
damné tous les hommes à mourir.

Adam et Eve ne sont pas morts tout de suite 
après leur désobéissance. Ils ont d’abord été sépa-
rés de Dieu, puis ils ont vieilli et ils sont morts. 
C’est cela la mort dont parle ce verset : vivre 
séparé de Dieu et mourir un jour ou l’autre de 
vieillesse, ou de maladie, ou d’accident.

Quand la Bible dit que « tous ont péché », de 
qui parle-t-elle ? Elle parle de tous les gens qui 
passent sur la terre : moi votre moniteur, chacun 
de vous, chacun des adultes qui sont au culte, 
même notre cher pasteur, le président et tous 
ses ministres, les cultivateurs, les mendiants, les 
professeurs, les commerçants…

Lisons ensemble une fois ce verset. Quel est 
le mot qui est répété trois fois ? Le mot « péché » 
(soulignez-le au tableau). Nous allons relire le 
verset en disant plus fort le mot « péché ».

Y a-t-il un autre mot qui vous semble impor-
tant ? (Laissez les enfants donner leur avis.) Je 
souligne ce mot et nous allons lire le verset en 
disant plus fort seulement ce mot. » (Effacez le 
trait sous « péché ».)

Continuer ainsi en disant plus fort à chaque fois 
un mot important.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

L’exercice suivant aidera les enfants à com-
prendre qu’ils sont tous pécheurs, même le 
meilleur d’entre eux ! Personne n’est parfait. 
Tous ont besoin du pardon de Dieu. 

C’est important qu’un enfant qui fréquente 
l’église depuis sa naissance comprenne cela. Il 
pourrait croire qu’à cause de son éducation chré-
tienne, à cause de sa fidélité à l’église, à cause de 
ses efforts pour obéir à la Bible, Dieu n’a rien à 
lui reprocher. 

Vous racontez quelques petites anecdotes 
et les enfants doivent trouver l’erreur qu’elles 
contiennent :

 1. Ma tante est une personne formidable. 
Chaque fois que nous avons des problèmes à la 
maison, elle est là pour nous aider. Elle est tou-
jours souriante et ne se fâche jamais. Je suis sûre 
qu’elle n’a jamais péché !

 2. Mon moniteur d’école du dimanche lit 
beaucoup la Bible. Il prie chez lui pour tous les 
enfants de la classe. Il va visiter les enfants qui 
sont malades. Dieu n’a rien à lui reprocher.

 3. Ma cousine est une très bonne élève. Elle 
travaille sérieusement et apprend toujours ses 
leçons. Elle n’a que de bonnes notes. Le maître 
n’a jamais de reproche à lui faire. C’est une fille 
parfaite ! 

Les enfants doivent bien sûr dire que la tante, 
le moniteur et la cousine ne sont pas parfaits 
malgré leurs grandes qualités. Eux aussi sont 
pécheurs parce que la Bible le dit.

On peut terminer en imaginant un point fai-
ble de ces personnes. Par exemple,

La tante : Elle n’a jamais pardonné à sa voisine 
d’avoir tué son chien et elle la déteste. Elle aussi 
a besoin du pardon de Dieu.

Le moniteur : Il n’a jamais le temps d’aider ses 
voisins parce qu’il n’aime pas le faire. Il est égo-
ïste. Lui aussi est pécheur.

La cousine : Elle est orgueilleuse à cause de ses 
bonnes notes et elle se moque souvent des mau-
vais élèves. Elle n’est pas parfaite.
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Je lève mes mains

Je lève mes mains vers toi, Jésus,
Je veux te louer, béni sois-tu,
Je lève les mains vers toi Seigneur,
Je veux te chanter de tout mon cœur.
Merci pour l’amour
Que tu me donnes chaque jour.
Merci pour la paix
Dont rien ne peut me séparer.

(Communauté Chrétienne du Point du Jour)

Je louerai l’Eternel

Je louerai l’Eternel de tout mon cœur
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom,
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia !

(J’aime l’Eternel, Jeunesse en Mission)
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Notre but

Dans le récit du déluge, les enfants vont 
apprendre que Dieu est un juste juge qui con-
damne le péché. 

« Le salaire du péché, c’est la mort » nous 
dit la Bible. Cette mort est bien sûr la mort du 
corps, mais surtout la séparation éternelle d’avec 
Dieu. Voilà ce que nous voulons que les enfants 
apprennent aujourd’hui.

Dieu n’exerce pas son jugement sur les 
hommes aussitôt qu’ils pèchent. Il a fixé 
un jour où tous les hommes seront jugés 
selon ce qu’ils auront fait sur la terre 
(Actes 17 :31). Dieu est juste et tous les 
hommes qui rejettent Jésus seront jugés 
pour leurs péchés. 

Matériel à préparer
•  Préparer l’image de la leçon.
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire la troisième strophe de Tous ont 

péché.
•  Avoir des Bibles à distribuer aux enfants 

qui n’en ont pas.
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Leçon 4

Le déluge
Genèse 6 :5 — 8 :22

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Lydie ne comprend pas pourquoi Dieu 
ne punit pas les méchants.

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 6 :5 — 8 :22

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu condamne le péché. Il a préparé 
un jour où tous les hommes seront 
jugés pour ce qu’ils auront fait. Seule 
la foi en Jésus peut nous faire échap-
per à ce jugement. 
Chants : Je lève les mains, Tous ont 
péché.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Romains 5 :12 « Par un seul homme, le 
péché est entré dans le monde, et par 
le péché la mort(…) parce que tous ont 
péché. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Découvrons les livres de la Bible.

 La leçon
Introduction

« Il y a quelque chose qui préoccupe Lydie. Elle 
en parle à sa maman :

— Maman, pourquoi Dieu ne punit pas les 
grands bandits, les assassins ? Nous serions plus 
heureux sur la terre s’il le faisait !

Est-ce que vous avez déjà pensé à cela ? Dieu est 
juste, et pourtant il semble laisser les méchants 

continuer à mal agir. Pourtant, il y a très long-
temps, Dieu est intervenu à cause de la méchan-
ceté des hommes. Ecoutez cette histoire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Le déluge » qui se trouve 
encadrée à la page suivante.
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Le déluge
Quand Dieu regarde le monde 

qu’il avait créé pour que les 
hommes soient heureux, il voit 
qu’ils se querellent, se volent, se 
battent et se tuent. Chaque jour, 
ils deviennent plus mauvais. Ils 
pensent de moins en moins à 
Dieu et de plus en plus à eux-
mêmes. Ils se servent de leur 
intelligence pour inventer de 
mauvaises actions. 

Finalement, Dieu voit que 
toutes leurs pensées ne sont 
que péché. Il est triste, car il 
sait qu’il doit mettre fin à une 
telle méchanceté. Il ne peut pas 
permettre que d’autres enfants 
naissent et apprennent à vivre 
dans le péché comme leurs 
parents. 

Mais bien sûr, Dieu ne va pas 
punir ceux qui l’aiment. Il voit 
dans le cœur de chaque per-
sonne et il ne trouve qu’un seul 
homme qui l’aime et lui obéit. 
Cet homme, c’est Noé.

Dieu dit à Noé :
— Les hommes ont rempli 

la terre de violence. Je vais les 
détruire tous dans un grand 
déluge.

Il lui dit que pour échapper 
à ce déluge, il doit construire 
une grande arche, c’est-à-dire 
une maison-bateau. Quand 
l’eau couvrira la terre, l’arche 
flottera. Une fois que Dieu lui 
a expliqué comment construire 
cette arche, Noé se met au tra-
vail. Il lui faut beaucoup de bois, 
beaucoup de patience et beau-
coup de courage pour construire 
un si grand bateau. Ses voisins 
ne comprennent pas ce qu’il 
fait et ils ne manquent pas de se  
moquer de lui. 

— Il faut être fou pour cons-
truire un bateau dans cette 
région. La mer est bien loin d’ici, 
dit un homme. 

— Jamais il n’y aura assez 
d’eau pour faire flotter ce bateau. 

Je ne crois pas à cette histoire de 
déluge, ajoute un autre.

Mais Noé et ses trois fils ne 
se découragent pas parce qu’ils 
croient ce que Dieu a dit. Quant 
aux autres gens, ils continuent à 
manger, à boire, à s’amuser et à 
pécher comme ils ont l’habitude 
de le faire.

L’arche a trois étages, un toit 
en pente pour que l’eau s’écoule, 
et une fenêtre pour donner de 
l’air. Noé la recouvre de gou-
dron à l’intérieur et à l’extérieur 
pour que l’eau n’entre pas. 
Maintenant que la construc-
tion est terminée, il faut faire 
des provisions de nourriture. 
Et il en faut beaucoup. En effet, 
Dieu a dit à Noé de prendre avec 
lui dans l’arche un couple d’ani-
maux de chaque espèce et sept 
couples d’animaux purs qu’il 
offrirait ensuite en sacrifice. 

Le jour vient où Dieu dit à 
Noé qu’il est temps d’entrer 
dans l’arche avec sa famille et 
les animaux.

Quel défilé ! Des éléphants, 
des lions, des chameaux, des 
chiens, des chats, des porcs, des 
lapins, des vaches, des mou-
tons et toutes sortes d’autres 
animaux et d’oiseaux entrent 
dans le grand bateau. Puis Noé, 
sa femme, ses trois fils avec leurs 
femmes entrent à leur tour dans 
l’arche. C’est alors que Dieu lui-
même ferme la porte du grand 
bateau. 

Et il se met à pleuvoir. Oh ! 
comme il pleut ! Il pleut à verse 
toute la journée, il pleut à verse 
toute la nuit. Jour après jour, 
la pluie tombe jusqu’à ce que 
la terre soit couverte d’eau. 
L’eau monte de plus en plus et 
la grande arche commence à 
flotter. Les méchants à l’exté-
rieur ont cessé de se moquer ! Ils 
courent se réfugier sur les plus 
hautes montagnes.

(Regarder l’image.)

 La pluie continue à tomber 
et l’eau recouvre toutes les mon-
tagnes. Il n’y a que dans l’arche 
que l’on peut vivre. L’eau tombe 
pendant 40 jours et 40 nuits jus-
qu’à ce que les animaux et les 
hommes qui ne sont pas dans 
le bateau soient noyés, comme 
Dieu l’a annoncé.

Un jour, dans l’arche, Noé et 
sa famille entendent que la pluie 
a cessé. Ils sont contents, car ils 
savent que l’eau va baisser et 
qu’ils pourront enfin sortir du 
bateau quand la terre sera sèche. 
Mais cela va prendre beaucoup 
de temps. 

Noé fait sortir une colombe 
par la fenêtre. Mais elle revient 
vite, parce qu’elle n’a pas trouvé 
un endroit sec pour se poser. Noé 
comprend que l’eau recouvre 
encore toute la terre. Il attend 
encore une semaine, et il fait à 
nouveau sortir la colombe. Elle 
revient avec quelque chose dans 
le bec : une petite branche d’oli-
vier ! Noé comprend que l’eau a 
bien baissé. Il attend encore une 
semaine et envoie la colombe 
pour la troisième fois. Mais cette 
fois-ci, elle ne revient pas. Noé 
comprend que maintenant, la 
terre est sèche. 

Quel beau jour quand Dieu 
dit à Noé et sa famille de sortir 
de l’arche avec tous les ani-
maux ! Quel plaisir de marcher 
à nouveau sur la terre ferme ! 
Noé n’attend pas longtemps 
avant de dire merci à Dieu en 
lui offrant un sacrifice. 
Dieu dit à Noé et ses fils :

— Il n’y aura plus de déluge 
pour détruire la terre. Voici, je 
mets un arc dans le ciel : quand 
il pleuvra, cet arc me rappellera 
que je vous ai promis de ne plus 
envoyer de déluge. 



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Quelle joie pour Noé d’avoir échappé à 
la mort ! Il a dû louer Dieu de tout son cœur 
pour cela. Louons nous aussi notre merveilleux 
Seigneur.

Chantons : Je lève mes mains (page 11).
Imaginez que dans notre ville, tout le monde 

déteste son voisin et passe son temps à chercher 
comment lui faire du mal. Imaginez que tout 
le monde mente, que tout le monde vole, que 
tout le monde ait une arme et tue ceux qui ne lui 
plaisent pas. Aimeriez-vous continuer à vivre ici ? 
Ce serait vraiment terrible ! Eh bien, c’est à peu 
près ce qui se passait du temps de Noé. C’est une 
bonne chose que Dieu soit intervenu. 

La Bible dit : « Par un seul homme, le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort… 
parce que tous ont péché. » La punition du péché, 
c’est la mort. C’est à cause du péché que les gens 
vieillissent et meurent. Mais après que leurs corps 
sont morts, l’âme des pécheurs reste loin de Dieu. 
Voilà la terrible punition des pécheurs.

Pensez-vous que les hommes aujourd’hui ne 
tuent plus, ne mentent plus, ne volent plus, ne se 
battent plus ? Malheureusement, tout cela existe 
encore. Pourquoi Dieu ne fait-il rien contre ces 
gens ?

Il y a un jour où Dieu jugera tous les hommes 
pour tout ce qu’ils auront fait sur la terre. Ce sera 
à la fin du monde. A ce moment-là, tous les gens 
seront réunis devant Dieu. Seuls ceux qui auront 
le cœur lavé par le sang de Jésus échapperont à 
ce grand jugement. Ils passeront l’éternité auprès 
du Seigneur. Les autres iront à la mort éternelle, 
c’est-à-dire pour toujours loin de Dieu.

Si Dieu ne juge pas tout de suite les méchants, 
c’est parce qu’il sait qu’ils peuvent un jour regret-
ter leurs mauvaises actions, demander pardon à 
Dieu et commencer une vie nouvelle. Alors Dieu 
attend, il leur laisse du temps et une chance de se 
repentir. Quand on meurt, c’est trop tard. 

Chantons : Tous ont péché  (page 10) en ajou-
tant la troisième strophe :

Lave-moi lave-moi,
Et je serai blanc
Et je serai blanc,
Plus blanc que la neige.

Remercions le Seigneur parce qu’il nous a 
donné un moyen d’échapper au grand jugement. 
Tous ceux qui ont Jésus pour Sauveur seront pour 
l’éternité auprès de Dieu. Prions. »   

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lire dans la Bible : Romains 5 :12 « Par un seul 
homme, le péché est entré dans le monde, et par 
le péché la mort (…) parce que tous ont péché. »

Pour répéter ce verset, faites venir quatre 
enfants devant. Chacun lira une partie du ver-
set : 

« Par un seul homme/ le péché est entré dans 
le monde/ et par le péché la mort/ parce que tous 
ont péché. » 

 Puis ils se retourneront et diront leur partie 
sans regarder le tableau.

Faites venir ainsi plusieurs groupes de quatre 
enfants.

Pour finir, effacez le tableau et demandez qui 
peut réciter le verset.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous commencerons dans cette leçon l’ap-
prentissage des noms des livres de la Bible. 

1. Distribuez les Bibles aux enfants qui n’en 
ont pas. Si vous n’en avez pas assez, une Bible 
pour deux enfants fera l’affaire. 

2. Dites que les histoires bibliques de ces 
quatre premières leçons viennent du livre de 
la Genèse (écrivez ce nom sur le tableau). Les 
enfants ouvrent leur Bible à la table des matières 
(ou table des livres) et cherchent où se trouve la 
Genèse. Ils découvrent que c’est le premier livre 
de la Bible.

3. Faites remarquer que les livres de la Bible 
sont regroupés en deux grandes sections : l’An-
cien Testament et le Nouveau Testament (écri-
vez-le sur le tableau).

4. Faites compter le nombre de livres dans 
chaque section, écrivez-le sur le tableau.

Vous avez sur le tableau :

Ancien Testament Nouveau Testament
39 livres 27 livres

5. Lisez vous-même lentement les noms de 
tous ces livres, puis proposez aux enfants un petit 
jeu. Vous dites le nom d’un livre. Les enfants doi-
vent chercher dans la table des matières s’il se 
trouve dans l’Ancien ou le Nouveau Testament. 
Vous leur laissez 30 secondes pour chercher puis 
vous interrogez un élève. 

Vous inscrivez le nom du livre au tableau sous 
Ancien Testament ou sous Nouveau Testament. 
Continuer ainsi avec d’autres livres.
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Notre but

Nous commençons une longue série de leçons 
sur le chemin d’Israël vers la terre promise. Nous 
survolerons pour cela les livres de l’Exode et de 
Josué.

Nous prendrons aussi le temps d’enseigner 
aux enfants les noms des livres de la Bible, en 
leur donnant une idée de leur contenu. Nous 
voulons qu’ils soient capables de situer un texte 
biblique et de le trouver rapidement à l’aide de 
sa référence. 

Dans les deux premières leçons, nous verrons 
comment Dieu a pris soin de Moïse depuis sa 
naissance jusqu’à l’âge adulte.  

Le Seigneur s’intéresse à moi et tra-
vaille à mon bien depuis ma naissance.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire les paroles du chant Dieu seul connaît 

mon avenir.
•  Avoir l’image de la princesse qui découvre 

le bébé.
•  Apporter des Bibles pour les enfants qui 

n’en ont pas.
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Leçon 5

Dieu prend soin du bébé Moïse
Exode 1 :7-14, 22; 2 :1-10

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
A quel âge un enfant devient-il inté-
ressant pour Dieu ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 1 :7-14, 22; 2 :1-10

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu s’est intéressé à Moïse tout bébé 
en prenant soin de lui, en travaillant 
pour son bien. Il a fait de même 
pour chaque enfant de la classe. 
Remercions-le pour cela.
Chants : Je louerai l’Eternel, Dieu seul 
connaît mon avenir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Romains 8 :28a « Dieu travaille en tout 
pour le bien de ceux qui l’aiment. » 
(Français courant)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons les  noms des cinq pre-
miers livres de la Bible.

 La leçon

Introduction

« Alexis regarde son petit frère. C’est encore 
un tout petit bébé et il passe son temps à téter et 
dormir. Alexis trouve que les bébés ne sont pas 
très intéressants. On ne peut pas jouer avec eux, 
ils ne font aucun travail, il faut toujours s’occu-
per d’eux… 

A quel âge, d’après vous, commence-t-on à 
devenir « intéressant » ?

A quel âge commence-t-on à intéresser 
Dieu ? 

Voyons ce que la Bible répond à ce sujet. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Dieu prend soin du 
bébé Moïse » qui se trouve encadrée à la page 
suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Louons à notre tour le Seigneur en chantant 

Je louerai l’Eternel (page 11).
Quand Moïse est-il devenu intéressant pour 

Dieu ? Dieu s’est intéressé à lui alors qu’il ne mar-
chait pas, ne parlait pas, alors qu’il n’était qu’un 
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Dieu prend soin du 
bébé Moïse

— Voyez combien d’Israéli-
tes vivent dans notre pays ! dit 
un jour le roi d’Egypte à ses amis. 
Au commencement, ils étaient 
peu nombreux et maintenant, 
le pays en est rempli ! Ils ont 
plus d’hommes forts qu’il n’y 
en a dans mon armée. Ils sont 
un danger pour notre pays. 
Qu’arriverait-il s’ils décidaient 
de se joindre à nos ennemis qui 
sont au-dehors ? Ils pourraient se 
tourner contre nous pour nous 
battre.

— C’est vrai, grand roi, lui 
disent ses amis.

— Il faut faire quelque chose, 
continue le roi en fronçant les 
sourcils. Il ne faut pas que ce 
peuple devienne plus puissant. 
Nous devons le faire travailler 
plus dur. Nous allons en faire des 
esclaves et ils vont fabriquer des 
briques. Je vais dire à mes offi-
ciers de les traiter durement.

Bientôt, les Israélites sont très 
malheureux. Ils doivent tra-
vailler de plus en plus dur pour 
le roi. S’ils ne font pas les briques 
assez vite, ils sont battus cruelle-
ment. Malgré cela, leur nombre 
continue à augmenter. 

Finalement, le roi décide de 
faire quelque chose qui va dimi-
nuer le nombre de ces hommes 
dangereux. Il ordonne qu’on 
tue les petits garçons à leur 
naissance !

C’est pour cela qu’il y a de la 
tristesse et non de la joie dans 
une maison israélite quand 
vient au monde un joli petit gar-
çon, fort et plein de santé. Son 
père et sa mère, sa sœur Myriam 
et son frère Aaron ne veulent pas 
qu’il meure ! 

— Dieu nous a donné ce 

bébé. Je suis sûre qu’il ne veut 
pas qu’il soit tué. Cachons-le et 
demandons à Dieu de veiller sur 
lui. Il protégera notre bébé !

Myriam et Aaron aident 
leurs parents à garder le bébé en 
secret. Quand il pleure, ils font 
du bruit pour que personne ne 
l’entende ! 

Quand le bébé a trois mois, 
il devient très difficile de conti-
nuer à le cacher. Mais la maman 
a une idée. Elle va à la rivière et 
revient les bras chargés de longs 
roseaux qui poussent au bord de 
l’eau. Puis elle se met au travail et 
bientôt, elle a fait une corbeille 
juste assez grande pour y mettre 
un bébé. 

Elle fabrique ensuite un 
couvercle, puis elle recouvre le 
panier de bitume à l’extérieur et 
à l’intérieur. Quand le bitume 
est sec, elle place une couver-
ture dans la corbeille puis elle 
explique à Myriam ce qu’elle 
va faire. 

— Viens avec moi, tu vas 
m’aider, dit-elle à sa fille. Elle 
dépose doucement le bébé 
endormi dans la corbeille puis 
elle l’emmène à la rivière. 

Pas très loin de leur maison, se 
trouve l’endroit où la princesse 
vient se baigner. Myriam l’a sou-
vent vue arriver. Elle a l’air très 
gentille. 

Dès que la corbeille est placée 
sur l’eau, Myriam va se cacher 
à quelque distance pour sur-
veiller son petit frère, comme sa 
maman le lui a dit. 

Le cœur de Myriam bat très 
fort quand elle voit arriver la 
princesse et ses servantes. La 
princesse commence à entrer 
dans l’eau. Soudain, elle voit 
la corbeille. Elle envoie une de 
ses servantes la prendre. La ser-

vante la lui apporte et soulève le 
couvercle.

(Regarder l’image.)

Le petit enfant se met alors à 
pleurer.

— Oh ! le beau bébé ! s’écrie 
la princesse. Comme il a peur ! Il 
doit appartenir aux Israélites.

Elle le prend dans ses bras et 
essaye de le consoler. Mais il doit 
avoir faim, aussi il continue à 
crier. Myriam accourt alors vers 
la princesse :

— Voulez-vous que j’aille 
chercher une nourrice pour le 
bébé ? lui demande-t-elle.

— Oh ! oui, dépêche-toi, va 
en chercher une, lui répond la 
fille du roi. Elle a déjà décidé de 
garder le bébé pour elle, ainsi le 
bébé ne serait pas tué.

Myriam court chez elle :
— Oh ! maman, la princesse 

a trouvé notre bébé ! Elle l’aime ! 
Elle désire une nourrice ! Viens, 
maman, viens vite !

Myriam et sa mère retournent 
en courant au bord de la rivière 
où attendent la princesse et ses 
servantes.

— Prends cet enfant et soi-
gne-le pour moi, dit la princesse 
à la maman. Je te paierai pour 
ton travail. Je vais appeler ce 
bébé Moïse.

Et la princesse donne le bébé 
à sa mère. Quelle joie dans 
le cœur de cette maman en 
ramenant son petit enfant à la 
maison ! Maintenant, il peut rire 
ou pleurer aussi fort qu’il veut, 
personne ne lui fera de mal. Les 
soldats ne pourront pas le tuer 
car il appartient à la fille du roi. 

Dans la maison du petit 
Moïse, tous chantent et remer-
cient  le Seigneur qui a sauvé leur 
cher bébé.



très petit bébé qui ne faisait que téter, pleurer et 
dormir.

Comment Dieu a-t-il montré qu’il s’intéressait 
à Moïse bébé ? 

 • Il l’a fait naître.
 • Il l’a placé dans une famille qui a pris soin 

de lui.
 • Il l’a empêché de mourir de façon extraor-

dinaire.
Dieu n’a-t-il pas fait la même chose pour toi ?
C’est lui qui t’a fait naître, qui t’a placé dans 

une famille où on prend soin de toi,  qui t’a pro-
tégé pour que tu sois vivant aujourd’hui, qui a 
permis que tu entendes parler de lui à l’école du 
dimanche.

Depuis ta naissance, Dieu te connaît et il s’in-
téresse à toi. Dieu travaille pour ton bien, comme 
il a travaillé pour le bien du bébé Moïse. 

La Bible dit :  « Dieu travaille en tout pour le 
bien de ceux qui l’aiment. »

Veux-tu remercier Dieu parce qu’il a travaillé 
pour ton bien depuis ta naissance ? Prions.

Ecoutez ce chant :

Dieu seul connaît mon avenir

Refrain :
Dieu seul connaît mon avenir,
Il sait ce que sera demain.
Je ne me fais pas de souci,
De moi il saura prendre soin.

1. Quand j’étais dans le ventre de ma 
mère,
Déjà Dieu me voyait.
Plus tard je fis mon entrée sur la 
terre,
Dieu encore me voyait.

2. Aujourd’hui je continue à grandir,
Dieu est là près de moi.
Un jour quand tous mes cheveux 
vont blanchir,
Dieu encore sera là.

 (Editions Ministères Multilingues, matériel d’enseignement biblique

 « Vie Nouvelle »)

Sais-tu ce que tu deviendras quand tu seras 
grand ? Non, pas plus que Moïse ne le savait 
quand il était petit. Mais Dieu le sait et il con-
tinuera toujours à travailler pour ton bien. 
Apprenons maintenant ce nouveau chant. »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Cherchez dans la Bible Romains 8 :28a : 
« Dieu travaille en tout pour le bien de ceux qui 
l’aiment. »

Si vous enseignez en français et que les enfants 
ont une autre traduction de la Bible (Louis 
Segond, Semeur, Parole de Vie…), ils remarque-
ront que les mots ne sont pas les mêmes que sur 
le tableau. 

Profitez de cette occasion pour expliquer que 
la Bible a été écrite dans une autre langue que la 
leur et qu’elle a été traduite. Toutes les traduc-
tions de la Bible disent exactement la même 
chose, mais avec des mots différents. Expliquez 
que la traduction Louis Segond rend ce verset 
compliqué, et que la traduction que vous avez 
choisie les aidera à mieux le comprendre et le 
mémoriser.

Après cette mise au point, demandez aux 
enfants d’expliquer ce que veut dire le verset. 
Puis faites un jeu de mémorisation :

Vous effacez un mot, après quoi les élèves 
lisent le verset.

Vous continuez ainsi à effacer les mots un à 
un.

Quand tout est effacé, vous pouvez continuer 
en demandant à un enfant de venir écrire le pre-
mier mot, à un autre le deuxième mot et ainsi 
de suite. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez continuer à étudier les noms des 
livres de la Bible. 

Demandez aux enfants quel est le nom du 
premier livre de la Bible. Écrivez « Genèse » sur le 
tableau. Ce livre raconte la création du monde et 
la vie des premiers hommes.

Écrivez « Exode » et dites aux enfants que c’est 
dans ce livre que nous trouvons le récit de la nais-
sance de Moïse. Les enfants cherchent ce nom 
dans la table des matières et remarquent que c’est 
le deuxième livre de la Bible.

Faites-leur nommer les trois livres suivants 
et écrivez-les sur le tableau. Vous avez ainsi la 
liste des cinq livres qui parlent du chemin des 
Israélites vers le pays promis, et des lois que Dieu 
leur a données. Les enfants s’exercent à dire ces 
noms difficiles, puis les apprennent au moyen du 
chant. Si vous ne connaissez pas l’air de ce chant, 
inventez-en un ! Ce sera beaucoup plus facile 
pour les enfants comme pour vous de retenir les 
noms des livres de la Bible sur une mélodie.
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Notre but

Nous verrons aujourd’hui que Dieu continue 
à prendre soin de Moïse devenu adulte. Il le pro-
tège à nouveau du roi qui veut sa mort, le guide 
dans sa fuite,  lui donne un toit et une famille 
pour les nombreuses années qu’il passera loin 
de l’Egypte. Au travers de toutes ces péripéties, 
le Seigneur prépare son serviteur à la tâche qu’il 
a prévue pour lui.

Dieu prend soin des siens tout au long 
de leur vie.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de Moïse en fuite.
•  Apporter des Bibles pour les enfants qui 

n’en ont pas.
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Leçon 6

Moïse s’enfuit d’Egypte
Exode 2 :11-22

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Léa se demande pourquoi elle est né 
en Afrique. Est-ce le hasard ou un 
choix de Dieu ?

Dieu nous parle dans la Bible

Exode 2 :11-22

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu nous prépare en vue des projets 
qu’il a pour nous. Remercions-le.
Chants : Oui Dieu est bon, Dieu seul 
connaît mon avenir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Romains 8 :28a « Dieu travaille en tout 
pour le bien de ceux qui l’aiment. » 
(Français courant)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Exerçons-nous à chercher des versets 
dans les cinq premiers livres de la 
Bible.

 La leçon
Introduction

« Léa et ses amies discutent :
— Je me demande pourquoi je suis née en 

Afrique et pas en Amérique ! J’aurais préféré naî-
tre là bas. Je serais plus riche !

— C’est le hasard, répond une fille.
— C’est Dieu qui l’a voulu, parce que c’est ici 

qu’il a besoin de toi, explique une autre.

Qui a raison ? L’histoire biblique va nous l’ap-
prendre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Moïse s’enfuit d’Egypte » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Chantons : Oui, Dieu est bon (page 5).
Vous souvenez-vous du verset que nous avons 

appris la semaine dernière ? « Dieu travaille 

en tout pour le bien de ceux qui l’aiment. » 
Comment Dieu a-t-il travaillé pour le bien de 
Moïse cette fois-ci ?

 • Il l’a protégé dans le palais du roi quand il 
était enfant.

•  Il l’a protégé du roi qui voulait le tuer quand 
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Moïse s’enfuit d’Egypte
Moïse a grandi. Une fois qu’il 

est sevré, sa maman l’amène au 
palais. Il est temps de le laisser à 
sa maman adoptive, la fille du 
roi d’Egypte. C’est sans doute 
très dur pour toute la famille, 
mais tous savent que Dieu con-
tinuera à veiller sur l’enfant qu’il 
a sauvé de la mort. 

Là, au palais, Moïse vit 
tranquille, bien soigné et bien 
nourri. Il apprend tout ce qu’un 
prince égyptien doit savoir. Sa 
mère adoptive l’aime comme 
s’il était son véritable enfant. 
Il ne se doute pas un instant de 
ce qui se passe chez ses frères 
israélites. Il ne sait pas com-
bien ils souffrent, combien ils 
sont maltraités. C’est quand il 
devient grand qu’il comprend 
tout cela. 

Moïse décide un jour de sortir 
du palais pour aller rendre visite 
à ses frères. Il est assez grand 
maintenant pour prendre des 
décisions et faire ce qui lui plaît. 
Il sait qu’il n’est pas un Egyptien 
mais un Hébreu — c’est le nom 
qu’on donne aussi aux Israélites. 
Il se réjouit de connaître enfin 
son vrai peuple. Peut-être même 
va-t-il revoir ses parents, son 
frère Aaron et sa sœur Myriam ! 
Mais en arrivant, le sourire dis-
paraît de son visage. Il a du mal à 
croire ce qu’il voit : les hommes, 
les femmes et même les enfants 
sont au travail, surveillés de près 
par des Egyptiens. Tous ont l’air 
si fatigués ! Du matin au soir, il 
faut fabriquer un grand nombre 
de briques. Et si le nombre voulu 
n’est pas atteint, alors, les coups 
pleuvent !

Moïse parcourt tristement les 
rues. Il ne s’attendait vraiment 

pas à cela ! Pourquoi le roi est-
il si cruel avec les Hébreux ? 
Pourquoi les déteste-t-il ainsi ? 
Il veut faire quelque chose pour 
ses frères, mais quoi ? Soudain, il 
entend des cris. Il se retourne et 
voit un Egyptien frapper cruel-
lement un Hébreu. C’en est 
trop, il ne peut pas le supporter. 
Il regarde bien autour de lui : la 
rue est déserte ! Il frappe à son 
tour l’Egyptien et le tue, puis il 
l’enterre discrètement dans le 
sable. 

Moïse retourne alors au palais, 
pensant que personne ne l’a vu. 
Mais il se trompe. Quand le roi 
d’Egypte apprend ce qui s’est 
passé, il décide de le tuer à son 
tour. Moïse est en danger. Que 
faire ? Il ne reste qu’une solu-
tion : partir au plus vite. Moïse 
ne prend pas le temps de faire ses 
bagages et il quitte le beau palais 
où il a vécu comme un prince. Il 
s’enfuit dans la campagne, seul, 
bien loin du roi et de ses frères 
hébreux. 

Moïse marche longtemps. 
Maintenant, il est trop loin pour 
que les soldats du roi le retrou-
vent. Il s’arrête près d’un puits 
pour se reposer un peu.

(Regarder l’image.) 

Où va-t-il vivre maintenant ? 
Il ne peut pas rester seul. Il lui faut 
une maison. Il lui faut un travail. 
Il lui faut des amis. Pendant qu’il 
réfléchit tristement, il entend 
des voix. Il lève la tête et voit un 
groupe de jeunes filles qui vien-
nent puiser de l’eau. Il s’amuse 
à les compter : sept. Elles sont 
bergères et veulent donner à 
boire à leurs moutons. Enfin un 
peu de compagnie ! Moïse les 

regarde faire quand des bergers 
arrivent et chassent les jeunes 
filles. Quels hommes mauvais ! 
Moïse ne supporte pas de voir 
ces bergères maltraitées. Il faut 
faire quelque chose ! Il se lève, 
prend la défense des jeunes 
filles, et fait boire lui-même le 
troupeau. 

Le travail est fait, il ne reste 
plus aux jeunes filles qu’à ren-
trer à la maison. Ce sont sept 
sœurs, et leur père est étonné de 
les voir déjà là.

— Pourquoi revenez-vous si 
tôt aujourd’hui ? leur demande-
t-il.

— Un Egyptien nous a 
aidées ! Il a chassé les bergers 
et il a fait lui-même boire notre 
troupeau, disent-elles toutes à 
la fois. Elles pensent que Moïse 
est un Egyptien à cause de ses 
vêtements. 

— Où est cet homme ? 
demande le père. Pourquoi 
l’avez-vous laissé ? Allez le cher-
cher et ramenez-le à la maison. 
Il va manger avec nous.

Vite, elles courent vers le puits 
où Moïse est encore assis. 

— Notre père désire que tu 
manges chez nous. Veux-tu 
venir ?

Moïse accepte de tout cœur 
cette invitation. Quelle joie 
pour lui d’être à l’abri dans une 
maison, de manger un bon 
repas, de parler avec des gens 
sympathiques ! 

Moïse décide de rester tra-
vailler là, dans cette famille. 
Il épouse même une des sept 
filles. Dieu est bon pour Moïse. 
Il l’a gardé, il lui a donné une 
maison, un travail, et même une 
famille. 



il est devenu grand.
 • Quand Moïse s’est enfui, il l’a conduit vers 

une gentille famille qui l’a accueilli. 
Oui, Dieu a travaillé pour le bien de Moïse. 

C’était difficile pour lui de quitter le pays où il 
était né, de quitter le palais du roi, de quitter 
ses amis et sa mère adoptive, et de se retrouver 
à la campagne avec de nouvelles personnes. Il 
n’aurait sans doute pas choisi cette vie-là s’il avait 
eu le choix ! Pourtant, dans toutes ces choses, 
Dieu travaillait pour son bien. 

Si nous regardons bien dans la Bible, le verset 
n’est pas terminé : « Dieu travaille en tout pour le 
bien de ceux qui l’aiment, de ceux qu’il a appelés 
selon son plan. » Dieu avait un plan pour la vie 
de Moïse. Il avait des projets pour lui. C’est pour 
cela qu’il l’a précieusement gardé. Il l’a préparé 
pour le travail qu’il lui confiera plus tard.

Sais-tu que Dieu a aussi un plan pour toi ? Il a 
des projets pour ta vie. Tu ne sais pas de quoi il 
s’agit, mais le Seigneur te prépare pour le travail 
qu’il te confiera.

Peut-être que comme Léa (Introduction) tu 
aurais préféré naître dans un autre pays, ou avoir 
des frères et sœurs plus gentils, des parents plus 
riches. Peut-être aussi que tu aurais aimé être plus 
beau, plus fort, plus intelligent… Si c’est ce que tu 
penses, c’est que tu n’as pas compris une chose : 
Dieu t’a fait comme tu es, t’a donné la famille 
que tu as, parce qu’il a des projets pour toi. Il n’y 
a pas de hasard. Dieu travaille pour ton bien en 
te préparant pour quelque chose de bien précis. 
Alors, réjouis-toi !

Chantons : Dieu seul connaît mon avenir (page 
17).  

Remercions maintenant le Seigneur de ce qu’il 
fait tout bien dans nos vies. » 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lisez dans la Bible Romains 8 :28 : « Dieu tra-
vaille en tout pour le bien de ceux qui l’aiment, 
de ceux qu’il a appelés selon son plan. » 

« Qui sont aujourd’hui ceux que Dieu a appe-
lés ? Ce sont ceux qui ont reçu Jésus comme 
Sauveur et qui le suivent. Son plan pour eux, 
c’est de les guider tout au long de leur vie et de 
les accueillir ensuite au ciel. 

Parce que Jésus m’a appelé et que je lui ai 
répondu « oui », je peux dire (mettez votre nom) : 
« Dieu travaille en tout pour le bien de « Robert » 
qui l’aime, de « Robert » qu’il a appelé selon son 
plan. »

Qui dans la classe peut dire ce verset en y met-
tant son nom ? »

Moniteur, ne manquez jamais de faire dire 
les versets de façon personnelle. En y mettant 
leur nom, les enfants comprendront mieux que 
la Parole s’adresse à eux personnellement, qu’elle 
les concerne vraiment. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants récitent les noms des cinq premiers 
livres de la Bible appris la semaine dernière.

Ensuite, vous faites un petit jeu pour vérifier 
si les enfants ont bien retenu ces noms. Vous 
nommez « Genèse, Exode, Lévitique » puis vous 
vous arrêtez en vous grattant la tête comme si 
vous aviez oublié le livre suivant. Un enfant doit 
nommer « Nombres ». Vous citez le cinquième 
et recommencez ainsi depuis le premier en vous 
arrêtant de temps en temps. Cette répétition sous 
forme de jeu aidera les enfants à bien mémoriser 
ces cinq noms.

Distribuez les Bibles aux enfants qui n’en ont 
pas. Expliquez aux nouveaux élèves ce que sont 
les chapitres et les versets. Puis faites-les chercher 
quelques passages dans ces cinq livres.

Genèse 1 :31
Nombres 6 :24
Deutéronome 31 :7
Lévitique 19 :18
Exode 2 :11 
Si les enfants ont déjà l’habitude de trouver 

des passages dans la Bible, vous pouvez faire un 
petit jeu de rapidité :

1. Formez deux équipes. 
2. Les enfants lèvent la Bible à bout de bras. 
3. Vous écrivez une référence sur le tableau. 

Les élèves la lisent ensemble. Quand vous dites 
« cherchez », les enfants se mettent au travail. 

4. Dès qu’un enfant a trouvé le verset, il se 
lève silencieusement, Bible fermée, un doigt à la 
bonne page. 

5. Quand cinq enfants (ou dix) sont debout, 
vous faites arrêter la recherche. Vous vérifiez 
qu’ils ont réellement trouvé le verset, et vous 
donnez autant de points aux équipes qu’il y a 
d’enfants qui ont trouvé le verset. Il est possi-
ble que les cinq ou dix enfants soient dans la 
même équipe, comme il est possible qu’il y ait 
des enfants dans chaque équipe. Si un enfant 
s’est levé alors qu’il n’a pas trouvé le verset, vous 
enlevez un point à son équipe.
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Notre but

Alors qu’il était un jeune prince en Egypte, 
Moïse a voulu aider son peuple hébreu avec ses 
propres forces. Mais ce n’est pas ainsi qu’on sert 
le Seigneur ! Dieu l’a envoyé quarante ans dans 
un désert pour qu’il apprenne à ne plus se confier 
en lui-même. Quand Dieu l’a appelé, Moïse se 
sentait faible et incapable d’accomplir la tâche 
demandée : Dieu pouvait enfin l’utiliser !

Les enfants doivent savoir que Dieu les 
rend lui-même capables de faire ce qu’il 
leur demande. Ils n’ont pas de crainte à 
avoir.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire les paroles du nouveau chant : Qui 

me donne la gaîté ?
•  Avoir l’image de Moïse face au buisson en 

feu.
•  Apporter des Bibles pour les enfants qui 

n’en ont pas.

Niveau 2, Carnet D                                                          21

Leçon 7

Dieu appelle Moïse
Exode 2 :22-4 :18

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Où trouver la force de servir le 
Seigneur ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 2 :22-4 :18

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants : Mon Dieu est si grand, Qui me 
donne la gaîté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Philippiens 4 :13 « Je peux tout par 
Christ qui me fortifie. » 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons les noms des livres de la 
Bible (jusqu’à 2 Chroniques).

 La leçon

Introduction

« Robert rentre de l’école du dimanche : il est 
bouleversé. Un missionnaire qui évangélise une 
région difficile du pays est passé dans sa classe 
pour parler de son travail. Comment cet homme 
fait-il pour supporter toutes ces privations, pour 
supporter les insultes et les menaces des gens qui 
ne veulent pas de Jésus ? Robert voulait de tout 
son cœur servir le Seigneur, mais aujourd’hui il 

s’en sent incapable ! Il sait qu’il n’aura jamais 
assez de courage pour faire ce que fait cet évan-
géliste. Où trouver la force de faire le travail de 
Dieu ? L’histoire d’aujourd’hui va nous éclai-
rer. »

Dieu nous parle dans la Bible

 Racontez l’histoire « Dieu appelle Moïse» qui 
se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Qu’est-ce que Moïse avait fait pour aider ses 
frères hébreux quand il était encore un prince 

en Egypte ? Il avait tué un Egyptien. Est-ce que 
c’était la bonne chose à faire ? Non. Moïse était 
violent, il se sentait fort à ce moment-là. Mais 
Dieu n’avait pas besoin de ce genre de force pour 
aider les Hébreux. 
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Dieu appelle Moïse

Bien des années, quarante 
longues années, ont passé 
depuis que Moïse s’est enfui 
d’Egypte. Là bas, certaines cho-
ses ont changé. Le roi qui vou-
lait le tuer est mort, un autre 
roi a pris sa place. Mais pour les 
Hébreux, c’est toujours la même 
chose. Le nouveau roi est aussi 
cruel que l’ancien, et le peuple 
souffre. Dieu ne voit-il pas ce 
qui se passe en Egypte ? Ne voit-
il pas comme le peuple hébreu 
est maltraité ? Si, Dieu entend les 
cris des Hébreux. Il voit ce qui se 
passe, et il décide d’agir. Il va les 
délivrer de cette situation qui les 
fait tant souffrir. 

Pour cela, Dieu a besoin d’un 
chef. Il l’a choisi depuis très 
longtemps, et il va maintenant 
lui faire savoir ce qu’il attend 
de lui. 

Cela fait maintenant bien 
longtemps que Moïse vit chez 
son beau-père, loin du pays où 
il a grandi et où vivent ses frères 
hébreux. Il est vieux mainte-
nant. Comme il est berger, il 
passe beaucoup de temps dans 
la campagne avec son troupeau. 
Aujourd’hui, il est allé assez loin, 
au pied d’une montagne qu’on 
appelle Sinaï. 

Tout à coup, Moïse s’arrête. 
Il se frotte les yeux. Oui, ce 
qu’il voit est bien réel, mais 
c’est vraiment extraordinaire ! 
Comprenez donc : un ange de 
Dieu se tient au milieu d’un 
buisson ! Le buisson est en feu et 
pourtant, il ne brûle pas ! Moïse 
n’a jamais rien vu de pareil 

(Regarder l’image.)
— Je veux comprendre 

pourquoi le buisson ne brûle 
pas, dit-il. 

Comme il s’approche pour 
mieux voir, il entend une voix 
qui l’appelle. 

— Moïse ! Moïse !
Cette voix vient du buisson. 

C’est la voix de Dieu !
— Me voici, répond Moïse.
— N’approche pas d’ici, dit le 

Seigneur. Enlève tes chaussures 
car l’endroit où tu es est saint.

Moïse obéit, il ôte ses souliers, 
et Dieu continue à lui parler :

— Je suis le Dieu de tes pères, 
le Dieu d’Abraham, le Dieu 
d’Isaac et le Dieu de Jacob.

Moïse sait qu’Abraham, Isaac 
et Jacob sont les ancêtres du peu-
ple hébreu, son peuple. C’est 
donc son Dieu qui lui parle ! Il 
se cache le visage. 

— J’ai vu la souffrance de 
mon peuple qui est en Egypte, 
dit le Seigneur. J’ai entendu 
leurs cris, car ils sont maltraités. 
Je vais les faire sortir d’Egypte et 
les conduire dans un bon pays 
où ils seront chez eux. 

Jusque là, Moïse est bien d’ac-
cord avec ce que dit Dieu. Il y a 
si longtemps que les Hébreux 
sont esclaves ! Mais Dieu n’a pas 
fini de parler. Il a encore quelque 
chose à dire à Moïse. Il ajoute :

— Va maintenant, je t’envoie 
chez le roi et tu feras sortir mon 
peuple, les enfants d’Israël.

Moïse ne s’attendait pas à 
cela. Il se sent incapable de faire 
ce que le Seigneur lui demande. 
Il dit :

— Qui suis-je pour aller vers 
le roi d’Egypte et faire sortir les 
enfants d’Israël ?

— Je serai avec toi, tu n’as 
rien à craindre, répond Dieu. Tu 
iras voir les anciens de ton peu-
ple et tu leur diras que le Dieu 
de leurs pères va les faire sortir 
d’Egypte.

Moïse n’est pas convaincu. Il 
réplique :

— Ils ne vont pas me croire. 
Il vont dire que tu ne m’as pas 
parlé.

Mais Dieu a toujours une 
réponse.

— Qu’as-tu dans ta main ? 
demande-t-il.

— Un bâton.
— Jette-le par terre.
Moïse obéit et aussitôt, le 

bâton devient un serpent. 
— Prends le serpent par la 

queue, ordonne le Seigneur. 
Moïse a peur mais il obéit à 

nouveau et le serpent redevient 
un bâton. Dieu explique :

— Si les Hébreux ne te 
croient pas, tu feras cela devant 
eux. Maintenant, mets ta main 
sur ta poitrine.

Moïse obéit, et sa main 
devient blanche comme celle 
d’un lépreux. Mais quand il la 
remet sur sa poitrine, elle rede-
vient saine. Dieu parle encore :

— Si les anciens ne te croient 
pas quand tu feras cette deuxième 
chose, ils croiront la troisième. Tu 
prendras de l’eau du fleuve et tu 
la verseras sur la terre : cette eau 
deviendra du sang. 

Moïse est effrayé. Il parle 
difficilement et il ne se sent pas 
capable de faire toutes ces cho-
ses. Il s’écrie :

— Ah ! Seigneur, envoie qui 
tu veux, mais pas moi. 

— Ton frère Aaron ira avec 
toi. C’est lui qui parlera à ta 
place. 

Maintenant, Moïse n’a plus 
rien à répondre. Il fera ce que 
Dieu lui demande. Il retourne 
vers son beau-père et lui 
annonce son départ pour 
l’Egypte.



Comment se sentait Moïse quand Dieu l’a 
appelé à secourir son peuple ? Il se sentait faible, 
incapable de faire ce que Dieu lui demandait. Eh 
bien,  c’est justement ce que le Seigneur atten-
dait. Dieu n’avait pas besoin de la force de Moïse, 
Dieu va lui donner lui-même la force dont il a 
besoin pour faire son travail. Vous ne trouvez pas 
cela merveilleux ?

Chantons : Mon Dieu est si grand. 
L’apôtre Paul a dit : « Je peux tout par Christ qui 

me fortifie. » Qui donnait de la force à Paul ? Oui, 
c’est le Seigneur Jésus. C’est Christ qui a donné 
à Paul la force d’aller évangéliser dans le monde 
entier et d’enseigner toutes les églises. 

Alors, Robert (Introduction) a-t-il besoin de se 
faire du souci ? Quoi que ce soit que le Seigneur lui 
demandera, il lui donnera la force de le faire.

Peut-être que tu penses que c’est difficile 
d’être chrétien. Comment être toujours joyeux ? 
Comment avoir toujours confiance dans le 
Seigneur ? Comment avoir la force de faire ce 
qui est bien ? Ecoute ce chant : 

Qui me donne la gaîté ? Jésus
Qui me donne la vraie paix ? Jésus
Qui me donne la vie sans fin ? Jésus
Qui me donne son entrain ? Jésus
Refrain : Jésus (8 fois)

Qui me donne sa bonté ? Jésus
Qui me donne ses bienfaits ? Jésus
Qui me donne une forte foi ? Jésus
Qui me donne un chant de joie ? Jésus
Refrain : Jésus (8 fois)

As-tu compris ? C’est Jésus qui te rend capable 
de vivre en chrétien. Veux-tu chanter ce chant de 
tout ton cœur, en croyant les paroles que tu dis ? 

Y a-t-il quelque chose qui te semble difficile 
depuis que tu as donné ton cœur à Jésus ? La Bible 
dit que tu peux tout par la force de Jésus. Veux-tu 
maintenant parler de cela à Jésus et lui demander 
de te donner la force dont tu as besoin pour cette 
chose difficile ? Tu peux le faire à haute voix ou 
bien tout bas : le Seigneur entendra. Prions.

 Maintenant, dis : « Je peux tout par Christ qui 

me fortifie » en pensant à cette chose dont tu as 
parlé au Seigneur. » 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lisez dans votre Bible : « Je peux tout par Christ 
qui me fortifie » (Philippiens 4 :13).

Le verset a déjà été expliqué pendant l’Adora-
tion, il suffira de le faire mémoriser. Les enfants 
le lisent plusieurs fois sur le tableau, puis vous 
l’effacez. 

Vous donnez la craie à un enfant qui doit écrire 
le premier mot « Je ». Cet enfant donne la craie à 
un autre qui doit écrire le deuxième mot et ainsi 
de suite. Vous pouvez recommencer plusieurs 
fois avec des enfants différents.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous allons continuer l’étude des noms 
des livres de la Bible. Les enfants cherchent 
dans la table des matières les livres qui suivent 
Deutéronome. Vous écrivez sur le tableau : Josué, 
Juges, Ruth, 1 Samuel, 2 Samuel, 1 Rois, 2 Rois, 1 
Chroniques et 2 Chroniques.

Vous pouvez expliquer brièvement :
• Josué est l’homme qui a succédé à Moïse. 
• Ruth est l’arrière-grand-mère du roi David.
• Juges, Samuel, Rois et Chroniques parlent 

de la vie des Israélites quand ils ont été installés 
dans le pays que Dieu leur a donné.

Les enfants mémorisent ensuite ces noms à 
l’aide du chant. 

Vous pouvez reprendre le petit jeu fait la 
semaine dernière : vous nommez les livres dans 
l’ordre puis vous vous arrêtez en vous grattant la 
tête comme si vous aviez oublié le suivant. Un 
enfant doit nommer le livre suivant. Vous conti-
nuez ainsi en vous arrêtant de temps en temps et 
quand vous arrivez à 2 Chroniques, vous recom-
mencez  depuis Genèse.

Les enfants cherchent ensuite des versets que 
vous avez choisis dans ces 14 premiers livres, 
comme cela est expliqué dans la leçon 6.
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Mon Dieu est si grand
Mon Dieu est si grand,
Si fort et si puissant,
Rien n’est impossible à mon Dieu.
Il fait les montagnes,
Il a fait les rivières,
Il a fait les oiseaux dans le ciel.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève).

Je crois que la Bible est vraie

Je crois que la Bible est vraie,
Je crois que la Bible est vraie.
Elle est la Parole du Seigneur,
Je la serre dans mon cœur.



Introduction

« Fabienne est découragée. Sa meilleure amie 
n’est pas chrétienne et elle ne voit pas où est 
le mal à mentir à ses parents ! Chaque fois que 
Fabienne lui explique qu’elle ne ment pas parce 
que c’est le Seigneur qui le lui demande, son 
amie rit et se moque d’elle. Parfois, Fabienne 
se demande si elle ne ferait pas mieux de faire 
comme les autres enfants qui mentent. Ce serait 
tellement plus facile ! 

Que diriez-vous à Fabienne si elle était dans la 
classe ? (Laissez les enfants parler.)

L’histoire d’aujourd’hui pourrait vraiment lui 
redonner du courage. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Le pharaon refuse d’écou-
ter Moïse » qui se trouve à la page suivante.

Notre but

Moïse aurait eu bien des raisons de se découra-
ger devant le roi têtu qui refusait de laisser partir 
Israël. Ce n’était pas facile de se présenter sans 
cesse devant ce grand homme avec la même 
demande, et d’entendre toujours « non ». Mais 
il a persévéré, parce que le Seigneur était avec lui 
pour le fortifier. 

Pour un enfant, vivre en chrétien au milieu des 
incroyants est difficile. Quand tous ses camara-
des mentent, volent, désobéissent, trichent, se 
bagarrent, où va-t-il trouver la force de continuer 
à obéir au Seigneur ? 

La leçon d’aujourd’hui encouragera les 
enfants chrétiens à persévérer, sachant 
que Jésus est de leur côté et les fortifie.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de Moïse et Aaron face au 

pharaon.
•  Apporter des Bibles pour les enfants qui 

n’en ont pas.

                                                                                                                24 Niveau 2, Carnet D 

Leçon 8

Le pharaon refuse d’écouter Moïse
Exode 4 :27-6 :9;  7 :14-10 :29

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Histoire de Fabienne.

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 4 :27-6 :9;  7 :14-10 :29

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu qui a encouragé Moïse nous 
encourage aussi et nous fortifie.
Chants :  Ne crains pas crois seulement, 
Qui me donne la gaîté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Philippiens 4 :13 « Je peux tout par 
Christ qui me fortifie. » 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Etude des noms des livres de la Bible 
jusqu’à Cantique des cantiques.

 La leçon
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Le pharaon refuse 
d’écouter Moïse

— Va dans le désert rencon-
trer Moïse !

Voilà ce que Dieu a ordonné 
à Aaron qui se met aussitôt en 
route. Moïse, son frère dont il 
n’a plus de nouvelles depuis 
quarante ans ! Va-t-il le recon-
naître ? Ils sont tous deux deve-
nus vieux. Pourquoi le Seigneur 
veut-il qu’ils se retrouvent 
maintenant ? Voilà toutes les 
questions que se pose Aaron 
tout en marchant.

— Moïse !
— Aaron !
Les deux frères viennent de 

se rencontrer à la montagne de 
Dieu, à l’endroit où le Seigneur 
a parlé à Moïse dans un buisson 
en feu. Quelle joie ! 

— Ecoute ce que le Seigneur 
m’a ordonné, explique Moïse. Il 
nous demande d’aller ensemble 
voir le pharaon (le roi d’Egypte) 
et de lui demander de laisser 
sortir Israël. 

Puis Moïse montre à son frère 
les trois signes miraculeux que le 
Seigneur lui a donnés. Aaron a 
compris. Oui, c’est certain, Dieu 
a entendu les cris de son peuple 
et il va le secourir. 

— Allons raconter tout cela 
aux anciens du peuple, décide 
Aaron.

Ils prennent ensemble la 
route et les voilà arrivés en 
Egypte. Aaron rassemble les 
anciens et leur donne la bonne 
nouvelle :

— Dieu va nous secourir par 
la main de Moïse. Regardez les 
signes qu’il lui a donnés.

En voyant le bâton trans-
formé en serpent, la main de 
Moïse couverte de lèpre puis 
saine à nouveau, et l’eau chan-
gée en sang, les anciens n’ont 
plus de doute : oui, Dieu a vu 
leurs souffrances, il a entendu 
leurs cris et il va les délivrer. 
Alors, le peuple se met à genoux 
et adore le Seigneur.

— Allons voir Pharaon 
maintenant ! décident les deux 
frères.

Arrivés au palais, ils deman-
dent à parler au roi. 

— Ainsi parle l’Eternel, le 
Dieu d’Israël : Laisse aller mon 
peuple pour qu’ils fassent une 
fête en mon honneur dans le 
désert.

(Regarder l’image.)

Ces paroles ne plaisent pas 
du tout à Pharaon, mais pas du 
tout ! Qui sont ces deux hommes 
pour lui demander une chose 
pareille ? Et qui est l’Eternel ? 
Ce n’est pas son dieu, il ne le 
connaît pas.

— Je ne laisserai pas partir 
Israël, répond-il. Moïse et Aaron, 
pourquoi voulez-vous empê-
cher le peuple de travailler ? J’ai 
besoin d’eux.

Et pour montrer qu’il ne lais-
sera pas partir le peuple, le roi 
ordonne de leur donner encore 
plus de travail. Maintenant, ils 
doivent eux-mêmes ramasser 
la paille pour la fabrication des 
briques ! 

Les Hébreux sortent dans la 
campagne pour ramasser de 
la paille. Mais cela leur prend 
tellement de temps qu’ils ne 
peuvent plus faire le nombre 
de briques exigé. Alors, ils sont 
battus !

Moïse se rend compte que son 
peuple est maintenant encore 
plus malheureux qu’avant. 
Pourquoi cela ? Dieu l’a pour-
tant bien envoyé pour les déli-
vrer. Est-ce qu’il a mal compris 
ce que Dieu lui a dit ? Il prie :

— Seigneur, pourquoi as-
tu fait du mal à ce peuple ? 
Pourquoi m’as -tu envoyé ?

— Tu verras ce que je ferai à 
Pharaon, répond le Seigneur. Je 
vais lui montrer ma puissance 
et l’obliger à vous laisser partir. 
Vous serez mon peuple, et je 
vous ferai entrer dans le pays 
que j’ai promis à vos ancêtres 

Abraham, Isaac et Jacob.  
Moïse est rassuré. Oui, c’est 

bien le Seigneur qui l’a envoyé. 
Il croit que Dieu va accomplir 
toutes ses promesses. Il lui fait 
confiance. Mais quand il va 
donner au peuple ces bonnes 
paroles du Seigneur, ils ne le 
croient pas. Ils sont trop mal-
heureux, trop fatigués. 

Dieu commence alors à mon-
trer au roi têtu sa puissance. 
Chaque fois que Moïse va 
demander à Pharaon de laisser 
partir Israël, celui-ci refuse et le 
Seigneur envoie une catastro-
phe dans le pays : 

 1. D’abord, c’est l’eau du 
fleuve qui se transforme en 
sang. 

 2. Puis Dieu envoie une mul-
titude de grenouilles dans tout 
le pays. 

 3. La poussière de la terre se 
transforme en poux. 

 4. D’innombrables mouches 
remplissent l’air et le sol.

 5. Dieu fait mourir les ani-
maux domestiques.

 6. Il envoie des ulcères sur les 
Egyptiens. 

 7. Il fait tomber une grosse 
pluie de grêle qui détruit les 
récoltes.

 8. Il fait venir des sauterelles 
qui dévorent l’herbe qui reste.

 9. Dieu envoie l’obscurité 
sur tout le pays pendant trois 
jours ! 

Mais aucun Hébreu n’est 
atteint par tous ces drames. 
Après la longue nuit de trois 
jours, quand Moïse et Aaron 
viennent encore demander au 
roi de laisser partir les Hébreux, 
celui-ci se met en colère.

 (Regarder l’image encore.)

— Je ne veux plus vous 
revoir ! crie-t-il aux deux frères.

Que va-t-il se passer mainte-
nant ? 



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Combien de fois Moïse est-il allé voir le 
pharaon pour lui demander de laisser partir 
Israël ? Une bonne dizaine de fois ! Quelle a été 
la réponse du roi à chaque fois ? « Non ! » Moïse 
s’est-il découragé ou a-t-il eu peur ? Pas du tout, 
il est allé voir le roi aussi souvent que le Seigneur 
le lui disait. Comment a-t-il fait pour persévérer 
ainsi ? C’est le Seigneur qui le fortifiait.

Chantons : Ne crains pas, crois seulement. 
Dieu a-t-il changé depuis le temps de Moïse ? 

Non, Dieu ne change jamais.
Vous souvenez-vous de Philippiens 4 :13 ? Qui 

peut le réciter ? « Je peux tout par Christ qui me 
fortifie. » Celui qui a fortifié Moïse fortifiera aussi 
Fabienne (Introduction). 

As-tu un problème semblable à celui de 
Fabienne ? Est-ce que tu es le seul à refuser de 
mentir ? Ou bien es-tu le seul à ne pas voler, à ne 
pas tricher, à ne pas te bagarrer, à ne pas être gros-
sier ? Tu fais alors ce qui plaît au Seigneur. Prends 
courage. Celui qui a fortifié Moïse va te fortifier 
aussi. Jésus te donnera la force de continuer à 
faire le bien. Disons tous ensemble : « Je peux tout 
par Christ qui me fortifie. »

Inclinons nos têtes et remercions le Seigneur 
qui nous donne la force de lui être fidèle.

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 23).»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lisez dans la Bible : « Je peux tout par Christ 
qui me fortifie. »

Ce verset court a déjà été mémorisé. Faites-le 
lire une fois sur le tableau par les enfants puis 
demandez qui croit de tout son cœur ce que dit 

ce verset. L’enfant qui lève la main vient se placer 
devant les autres (dos au tableau) et dit ce verset 
comme une confession de foi. 

Ensuite, faites réviser Romains 8 :28 : « Dieu 
travaille en tout pour le bien de ceux qui l’aiment, 
de ceux qu’il a appelés selon son plan. »

Pour cela, vous écrivez seulement la référence 
au tableau. Un enfant qui se souvient du verset 
vient écrire le premier mot, un autre le deuxième 
mot et ainsi de suite. Toute la classe lit le verset 
quand il est complet.

N’hésitez pas à faire régulièrement des révi-
sions de versets sous forme de jeu. C’est indispen-
sable pour que les élèves ne les oublient pas.

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

Chantez le chant des livres de la Bible jusqu’à 
2 Chroniques.

Les enfants cherchent ensuite dans la table des 
matière les huit livres suivants (jusqu’à Cantique 
des cantiques).

Ecrivez ces noms au tableau et expliquez rapi-
dement le contenu des livres.

• Esdras, Néhémie, Esther : ces livres racon-
tent ce qui est arrivé aux Israélites après qu’ils  
eurent été déportés loin de leur pays. 

• Job est l’histoire d’un homme qui a beau-
coup souffert.

• Psaumes est un recueil de cantiques.
• Proverbes et Ecclésiaste contiennent des 

réflexions sur ce qui est bon et ce qui est mau-
vais.

• Cantique des cantiques est un chant 
d’amour.

Les enfants apprennent ces noms par le chant. 
Selon le temps qui reste, faites un ou plusieurs 
exercices proposés dans la leçon 6.
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Ne crains pas, crois seulement

Ne crains pas crois seulement.
Ne crains pas crois seulement.
Toutes choses sont possibles
A celui qui croit.
Regarde ton Sauveur,
Il est toujours vainqueur,
Toutes choses sont possibles
A celui qui croit.

(Pierre Van Wœrden)

Attaché à la croix 

Quel Sauveur merveilleux je possède !
Il s’est sacrifié pour moi.
Et sa vie innocente il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.
Attaché à la croix pour moi,
Attaché à la croix pour moi,
Il a pris mon péché, il m’a délivré,
Attaché à la croix pour moi.

(F. A. Graves (Ed. Joie de Vivre, Strasbourg)



Notre but

Les enfants d’Israël n’étaient pas meilleurs que 
les Egyptiens. Tous les hommes sont pécheurs. 
Tous méritent le châtiment qui est la mort. Pour 
échapper à la mort des premiers-nés, les Hébreux 
ont dû faire ce que Dieu leur demandait : sacrifier 
un agneau et mettre de son sang sur leurs mai-
sons. Il leur suffisait de prendre au sérieux les 
paroles de Dieu, et d’obéir. C’est cette obéissance 
de la foi qui les a délivrés de la mort.

Nous voulons une fois de plus montrer aux 
enfants qu’ils sont pécheurs et qu’il faut du sang 
pour que leurs péchés soient pardonnés. 

Il n’y a qu’un seul chemin pour être 
sauvé : mettre sa confiance dans le sacri-
fice de Jésus. 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image des Hébreux mettant du 

sang sur les portes.
•  Apporter une grande natte, une tasse et 

une petite branche feuillue pour «Nous 
répondons à Dieu par nos actions»..

•  Apporter des Bibles pour les enfants qui n’en 
ont pas.
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Leçon 9

La Pâque
Exode 11 :1 — 12 :37

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
La grand-mère de Pascal ira-t-elle au 
ciel parce qu’elle fait de bonnes cho-
ses ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 11 :1 — 12 :37

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Les Hébreux eux aussi étaient 
pécheurs. Seul le sang d’un agneau les 
a fait échapper à la mort. Remercions 
Jésus qui a versé son sang pour nos 
péchés.
Chants : Je louerai l’Eternel, Tous ont 
péché, Attaché à la croix.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Hébreux 9 :22 « Si on ne répand pas de 
sang, les péchés ne sont pas pardon-
nés. » (traduction Parole de Vie)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Les élèves imitent les pères israélites 
qui expliquent à leurs enfants ce que 
signifie la Pâque. Etude des noms des 
livres de la Bible jusqu’à Joël.

 La leçon
Introduction

«— C’est sûr que grand-mère ira au ciel ! 
déclare Pascal à sa maman.

— Qu’est-ce qui te permet de dire cela ? inter-
roge maman.

— Grand-mère prie tous les matins, et elle 
n’a jamais manqué le culte depuis qu’elle est 
petite.

 Que pensez-vous des paroles de Pascal ? Qu’a 
répondu sa maman d’après vous ?

Pour le savoir, écoutez donc la suite des aven-
tures de Moïse et du pharaon. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la Pâque.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Imaginez la joie des Israélites en sortant enfin 
de ce pays où ils ont tant souffert ! Comme ils ont 
dû louer Dieu !

Chantons : Je louerai l’Eternel (page 11).
Pensez-vous que les Egyptiens méritaient la 

mort plus que les Hébreux ? Qui se souvient de 
Romains 5 :12 ? « Par un seul homme, le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort… 

parce que tous ont péché. » 
Le péché est grave. Il entraîne une punition qui 

est la mort, l’éternité loin de Dieu. Les Hébreux 
aussi avaient péché parce que tous les hommes 
sont pécheurs. Comme les Egyptiens, ils méri-
taient la mort.

Chantons : Tous ont péché (pages 10 et 14).
Comment les Hébreux ont-ils échappé à la 

mort ? Grâce au sang d’un agneau. La Bible dit : 
« Si on ne répand pas de sang, les péchés ne sont 
pas pardonnés. » C’est bien plus tard que Jésus est 
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La Pâque
— Je ne veux plus vous 

revoir ! 
Voici les mots que le pharaon 

a dit avec colère à Moïse et Aaron 
en refusant une fois de plus de 
laisser partir les Hébreux.

Mais Dieu n’en a pas encore 
fini avec ce grand roi têtu. Il dit 
à Moïse ce qui va se passer :

— Je vais faire venir encore 
une catastrophe sur l’Egypte. 
Après cela, le pharaon vous lais-
sera partir. 

Moïse explique à son peuple 
ce que le Seigneur va faire :

— Au milieu de la nuit, Dieu 
va passer dans tout le pays 
d’Egypte. Il fera mourir tous 
les premiers-nés des Egyptiens, 
depuis le premier-né du roi 
jusqu’au premier né du plus 
petit serviteur et même des ani-
maux. Mais aucun des enfants 
d’Israël ne mourra. Après cela, le 
pharaon nous laissera partir, et 
même il nous chassera d’ici.

Quelle bonne nouvelle pour 
les Hébreux ! Voilà la fin de leurs 
souffrances.

Mais chaque famille israélite 
doit faire quelque chose pour 
que son premier-né soit épar-
gné. Voici ce que Dieu a expliqué 
à Moïse :

— Le dixième jour de ce 
mois, chaque famille prendra 
un bel agneau d’un an. Vous 
le garderez dans vos maisons 
jusqu’au quatorzième jour, et 
alors, vous le tuerez le soir. Vous 
prendrez de son sang et vous en 

mettrez sur les côtés et le haut 
de la porte de vos maisons. Puis 
vous mangerez cet agneau rôti 
avec des pains et des herbes. 

Comme c’est étrange ! Les 
Hébreux écoutent Moïse, tout 
étonnés de ces paroles. Est-ce si 
important de faire ce que Dieu 
demande ? Moïse continue :

— Cette nuit-là, Dieu pas-
sera dans tout le pays. Quand 
il verra le sang sur une porte, il 
ne fera mourir personne dans la 
maison. 

Tout le monde a bien com-
pris : oui, il est très important de 
faire ce que Dieu demande.

— Chaque année, ce même 
mois, vous sacrifierez un 
agneau : ce sera la Pâque, ajoute 
Moïse. Quand vos enfants vous 
demanderont ce que cela signi-
fie, vous leur raconterez com-
ment le Seigneur vous a délivrés 
en vous faisant sortir d’Egypte.

Le dixième jour du mois 
arrive. Chaque famille cherche 
un bel agneau d’un an, comme 
Dieu l’a demandé, et le garde 
dans sa maison. Quatre jours 
plus tard, le soir, chaque papa 
sacrifie l’agneau en faisant bien 
attention de récupérer son 
sang dans un vase. Puis il sort 
de la maison et, à l’aide d’une 
petite branche, il met un peu de 
sang sur les côtés et le haut de 
la porte comme le Seigneur l’a 
demandé.

(Regardez l’image.)
Ensuite, tout le monde ren-

tre à la maison pour manger 
l’agneau rôti.

Au milieu de la nuit, on 
entend des cris dans toutes les 
maisons des Egyptiens : il y a 
un mort dans chaque famille ! 
Aucune n’est épargnée : ni les 
riches, ni les pauvres, ni les fai-
bles, ni les puissants. Seules les 
familles qui ont mis le sang sur la 
porte ont échappé au drame.

Que se passe-t-il dans le palais 
du roi ? Lui aussi a perdu son fils 
premier--né. Maintenant, cet 
homme têtu ne résiste plus 
à Dieu. Il appelle Moïse et 
Aaron :

— Allez-vous-en, sortez de 
mon pays, vous et tout le peu-
ple d’Israël !

Moïse dit au peuple de 
demander à leurs voisins égyp-
tiens des  objets d’or et d’argent 
et des vêtements : c’est ce que le 
Seigneur lui a ordonné. 

Après tous ces drames, les 
Egyptiens ont compris que 
Moïse est un personnage impor-
tant et que son Dieu est puissant. 
Ils ont hâte que les Hébreux s’en 
aillent et que tous ces malheurs 
prennent fin ! Aussi, ils donnent 
aux Israélites tout ce qu’ils leur 
demandent.

Vite, Moïse et son peuple 
prennent leurs bagages, tous les 
objets d’or et d’argent et les vete-
ments que les Egyptiens leur ont 
donné, et ils sortent d’Egypte. 



venu. Nous savons aujourd’hui que seul le sang 
de Jésus efface les péchés. Seul le sacrifice de Jésus 
me permet d’aller au ciel.

Chantons : Attaché à la croix (page 26).
Alors, que répondrez-vous à Pascal au sujet de 

sa grand-mère ? (Laissez les enfants s’exprimer.) 
Malgré ses prières et sa fidélité à l’église, elle est 
pécheresse. Aucune de ses bonnes actions ne lui 
ouvrira le ciel. Mais si elle a mis sa confiance en 
Jésus, si elle a cru que son sang la lave de tout 
péché, alors elle ira au ciel.

Si Jésus est ton Sauveur, veux-tu le remercier 
maintenant d’avoir été sacrifié pour tes péchés, 
pour que tu puisses aller au ciel ? Prions. »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lisez dans votre Bible : « Si on ne répand pas 
de sang, les péchés ne sont pas pardonnés » 
(Hébreux 9 :22 ).

«Vous souvenez-vous de la première fois où du 
sang a été répandu à cause du péché ? C’est quand 
Dieu a fait des habits de peaux d’animaux à Adam 
et Eve après qu’ils ont désobéi. « Si on ne répand 
pas de sang, les péchés ne sont pas pardonnés. » 

Quelle était la deuxième fois où du sang a été 
répandu à cause des péchés ? C’est quand Abel a 
offert à Dieu des moutons. Abel savait qu’il était 
pécheur. « Si on ne répand pas de sang, les péchés 
ne sont pas pardonnés. » 

Et puis il y a eu la Pâque. « Si on ne répand pas 
de sang, les péchés ne sont pas pardonnés. » 

Ensuite, Dieu a expliqué à Moïse comment 
sacrifier des animaux à cause des péchés. « Si on 
ne répand pas de sang, les péchés ne sont pas 
pardonnés. » 

Quel a été le dernier sacrifice pour les péchés ? 
C’est celui de Jésus sur la croix. « Si on ne répand 
pas de sang, les péchés ne sont pas pardonnés. » 
Ce sacrifice est valable pour toujours. Il n’y a plus 
besoin aujourd’hui de sacrifier des animaux pour 
les péchés.

Maintenant, les enfants que je désigne se 
lèvent et lisent (ou récitent) le verset : »

 1. Ceux qui ont des chaussures noires.

 2. Ceux qui ont un grand frère.
 3. Ceux qui ont dix ans.
 4. Ceux qui ont un chien.
 5. Ceux dont le papa est cultivateur.
 6. Ceux qui ont une petite sœur.
 7. Ceux qui font partie de la chorale d’en-

fants.
 8. Celles qui savent tricoter.
 9. Ceux qui aiment le football.
Continuez ainsi et faites en sorte que tous les 

enfants aient au moins une fois l’occasion de se 
lever et de dire le verset.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Dieu a demandé à Israël de raconter à leurs 
enfants ce qui s’était passé à la première Pâque. 
Les élèves vont donc jouer une famille israélite. 

Personnages : le père, la mère et quelques 
enfants.

Accessoires : une tasse et une petite branche 
feuillue.

Le jeu : toute la famille est assise sur une grande 
natte. Un enfant demande à son père ce qu’est 
la Pâque. Le papa explique ce qui s’est passé en 
Egypte cette nuit-là, et utilise la tasse et la bran-
che pour montrer comment le sang a été mis 
sur les portes. Les enfants posent des questions 
quand quelque chose ne leur semble pas clair. La 
maman peut répondre à ces questions.

Ensuite, continuez l’étude des noms des livres 
de la Bible.

• Faites chanter les premiers noms jusqu’à 
Cantique des cantiques.

• Faites chercher les sept noms suivants que 
vous écrivez sur le tableau. 

• Expliquez que ces livres portent le nom de 
prophètes.

• Faites mémoriser ces nouveaux noms par 
le chant.

• Proposez quelques exercices comme dans la 
leçon 6 si vous avez encore du temps.
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Que le nom du Seigneur soit loué
1. Que le nom du Seigneur soit loué, soit loué.
Je trouve mon abri auprès de lui.
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon abri,
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon secours.
2. Dès que je l’appelle au secours, au secours,
Il me délivre de tous mes ennemis.

(auteur inconnu)

Dieu peut tout arranger
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout tout arranger;
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout arranger.
Car il est le Tout Puissant
Qui connaît bien tous nos problèmes
Car il est le Tout Puissant,
Le Dieu fort.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)



Notre but

Chaque chrétien, adulte ou enfant, rencontre 
des difficultés. Pourquoi cela ? Comment s’en 
sortir ?

Le peuple d’Israël a connu un grand danger 
juste après être sorti d’Egypte. En le délivrant de 
l’armée du pharaon, Dieu lui a montré qu’il pre-
nait soin de lui, et a commencé à lui apprendre à 
lui faire confiance. 

Les enfants chrétiens doivent savoir que Dieu 
se sert des difficultés pour leur apprendre à lui 
faire confiance. Chaque problème permet à Dieu 
d’agir pour le bien des siens et leur montrer ainsi 
sa bienveillance.

Faisons toujours confiance à Dieu en 
toute situation. 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire les paroles du chant d’Exode 15 :21 

(voir à la fin de l’histoire biblique).
•  Avoir l’image d’Israël qui traverse la Mer 

Rouge.
•  Apporter un tambourin ou un tam-tam.
•  Apporter des Bibles pour les enfants qui 

n’en ont pas.
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Leçon 10

Le passage de la Mer Rouge 
Exode 13 :21-22; 14 :1-31; 15 :1, 2, 20, 21

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Que faire dans les difficultés ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 13 :21-22; 14 :1-31; 15 :1, 2, 20, 
21
   

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons le Seigneur qui nous déli-
vre. Apprenons à nous confier en lui 
quand tout va de travers.
Chants : Que le nom du Seigneur soit 
loué, Dieu peut tout arranger, Quand 
tout va bien. 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 62 :9 « En tout temps, confiez-
vous en Dieu. » 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Réjouissons-nous de la délivrance du 
peuple d’Israël.
Etudions les noms des derniers livres 
de l’Ancien Testament (depuis Amos).

 La leçon
Introduction

« Monique a des problèmes. Elle en parle à sa 
meilleure amie :

— Quelqu’un a volé de l’argent à l’institu-
teur. Un élève a dit que c’était moi la coupable. 
Il affirme qu’il m’a vu voler l’argent. Ce n’est pas 
vrai, mais l’instituteur l’a cru. 

— Qu’est-ce que tu vas faire ?
— Je ne sais pas. Je ne comprends pas pour-

quoi le Seigneur a permis que cela m’arrive !

Est-ce que tu t’es déjà posé ce genre de ques-
tion ? Pourquoi les chrétiens qui n’ont rien fait 
de mal ont-ils parfois des difficultés, et comment 
faire pour s’en sortir ?.

L’histoire biblique va nous donner la 
réponse. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire du passage de la Mer 
Rouge.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Comme cette grande délivrance a donné de la 

joie au peuple de Dieu ! Chantons avec eux : Que 
le nom du Seigneur soit loué (page 29). 

Auraient-ils chanté et remercié le Seigneur de 
cette façon si les Egyptiens n’étaient pas venus les 
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Le passage de la 
Mer Rouge

Ayant Moïse à sa tête, le 
peuple d’Israël quitte l’Egypte. 
Ils emportent avec eux tout ce 
qu’ils possèdent. 

La nuée de Dieu se déplace 
devant eux pour leur montrer 
le chemin. C’est Dieu lui-même 
qui les conduit par cette nuée. 
La nuit, c’est une colonne de 
feu qui éclaire leur camp. Le 
peuple de Dieu suit joyeuse-
ment la nuée, heureux de ne 
plus être en Egypte. Que c’est 
bon d’être enfin libre ! Mais la 
joie des Israélites ne dure pas 
longtemps. Un jour, alors qu’ils 
regardent en arrière en direction 
de l’Egypte, ils voient des nua-
ges de poussière. Les Egyptiens ! 
Le roi a changé d’avis, et il les 
poursuit.

— Je n’ai pas envie de perdre 
mes bons travailleurs, se dit-il. 
Pourquoi est-ce que je les ai lais-
sés partir ?

Il se met à leur poursuite avec 
600 de ses chars et de nombreux 
soldats. 

Quand le peuple de Dieu voit 
s’approcher l’armée égyptienne, 
il est effrayé. Les Egyptiens sont 
de bons soldats et ils ont des 
chars rapides. Par contre, le 
peuple de Dieu est composé 
d’hommes, de femmes et d’en-
fants avec leurs bagages et leurs 
troupeaux ! Ils ne peuvent pas se 
déplacer rapidement ni s’enfuir. 
Ils supplient le Seigneur puis 
disent à Moïse :

— Pourquoi nous as-tu con-
duits dans le désert pour y mou-
rir ? Il valait mieux travailler 
durement en Egypte plutôt que 
de mourir ici !

Moïse n’est pas effrayé. Il leur 
répond :

— N’ayez pas peur, restez 

en place et regardez comment 
le Seigneur va vous délivrer. 
Les Egyptiens que vous voyez 
s’approcher, vous ne les verrez 
plus jamais. L’Eternel combattra 
pour vous. 

Alors, le Seigneur ordonne à 
Moïse de dire aux Israélites de 
continuer à avancer. Ils se met-
tent en route. Mais où aller ? En 
face d’eux, s’étend la Mer Rouge 
sur une largeur de près de deux 
kilomètres. On ne voit aucun 
bateau, aucun pont. Que faire ? 
Comment échapper aux Egyp-
tiens ? Il n’y a rien d’autre à faire 
que croire que le Seigneur les sau-
vera, comme il l’a promis. Mais 
comment va-t-il s’y prendre ?

Ils lèvent les yeux pour regar-
der la nuée qui les conduit. 
Maintenant, elle est derrière 
eux et les sépare de l’ennemi 
qui est très proche. Du côté des 
Egyptiens, elle ressemble à un 
nuage sombre qui les empêche 
de voir les Israélites. 

Moïse sait ce qu’il faut faire : 
Dieu le lui a dit. Il étend son 
bâton sur la Mer Rouge. Alors, 
un vent violent commence à 
souffler. Il souffle toute la nuit. 
Au matin, le peuple de Dieu voit 
qu’il s’est formé une route large 
et sèche qui permet de traverser 
la mer. Le vent envoyé par Dieu 
a écarté les eaux et elles forment 
comme un mur de chaque côté 
du passage.

Moïse avance dans le passage 
au milieu de la mer et dit au peu-
ple de le suivre. Et voilà que des 
milliers d’hommes, de femmes et 
d’enfants marchent sur un sol sec 
au milieu de la mer ! Comme ces 
deux hauts murs d’eau de chaque 
côté sont impressionnants ! Qui 
d’autre que le Seigneur aurait pu 
penser à un si merveilleux moyen 
de les sauver ?

(Regardez l’image.)
Enfin, tous arrivent sur l’autre 

rive, sains et saufs, avec tous 
leurs biens.

Les soldats égyptiens qui 
les suivent les voient marcher 
à pied sec à travers la mer. Ils 
pensent qu’ils peuvent en faire 
autant. 

Mais quand ils atteignent le 
milieu du passage, les chevaux 
se heurtent les uns aux autres et 
les roues des chars se détachent. 
Il devient difficile d’avancer. 
Soudain, les Egyptiens com-
prennent la situation :

— Retournons en arrière, car 
l’Eternel combat contre nous, se 
crient-ils les uns aux autres.

C’est à ce moment-là que le 
Seigneur dit à Moïse qui a atteint 
l’autre rive avec tout le peuple :

— Etends ta main sur la mer 
et les eaux reviendront sur les 
Egyptiens.

Moïse obéit. En un instant, 
les murs d’eau s’effondrent. Les 
vagues recouvrent les soldats et 
les chevaux qui se noient. 

Les Israélites sont remplis 
d’étonnement. Quelle grande 
délivrance le Seigneur vient 
de leur accorder ! Ils sont tous 
sains et saufs et leurs ennemis 
sont détruits. Le Seigneur les a 
sauvés par un miracle extraordi-
naire. Jamais ils n’oublieront ce 
jour merveilleux. 

Ils se mettent à chanter un 
grand chant de louange pour 
remercier Dieu (lisez les deux 
premiers versets d’Exode 15).

Myriam, la sœur d’Aaron et 
de Moïse, prend un tambourin 
et dirige le chant de louange des 
femmes :

« Chantez à l’Eternel
car il a fait éclater sa gloire.
Il a précipité dans la mer
le cheval et son cavalier. »



menacer ? Non. Ils auraient trouvé tout naturel 
que tout aille bien, et ils n’auraient pas pensé à 
remercier le Seigneur parce que tout allait bien !

Tu sais, nous sommes tous pareils. Quand tout 
va bien pour nous, nous trouvons cela normal. 
Nous ne comprenons pas que c’est parce que le 
Seigneur nous garde que tout va bien. Dieu per-
met parfois que nous ayons des ennuis pour que 
nous comprenions que c’est lui qui prend soin 
de nous.  

Chantons : Dieu peut tout arranger (page 29).
Et Monique, que doit-elle faire ? C’est difficile 

d’être accusée alors qu’elle n’a rien fait de mal. 
Que faire si personne ne veut croire qu’elle est 
innocente ? Elle se rend compte qu’elle ne peut 
rien faire. 

Les Israélites non plus ne pouvaient rien faire 
contre les soldats égyptiens. Ils n’étaient pas 
assez forts pour se battre avec eux. Alors, ils ont 
fait confiance à Dieu parce que lui seul pouvait 
faire quelque chose. La Bible dit : « En tout temps, 
confiez-vous en Dieu. » 

La seule chose que puisse faire Monique, c’est 
de parler au Seigneur de son problème et de lui 
demander de la sortir de là. Puis elle doit faire 
confiance au Seigneur et le laisser agir.

As-tu un problème toi aussi dans lequel tu ne 
sais pas quoi faire ? 

• Es-tu accusé à tort de quelque chose ?
• As-tu des difficultés avec ton frère qui te 

frappe souvent ?
• Ta maman te demande-t-elle souvent de 

faire quelque chose de difficile ?
• Y a-t-il quelque chose qui te fait peur ?
• As-tu du mal à apprendre tes leçons de 

l’école ?
Veux-tu en parler au Seigneur et lui faire con-

fiance ? Le Seigneur a tout arrangé pour Israël, il 
peut tout arranger pour toi. Nous allons prier et 
tu vas dire au Seigneur ce qui ne va pas. Prions.

Maintenant que tu as parlé au Seigneur de ton 
problème, que vas-tu faire ? « En tout temps, con-
fiez-vous en Dieu. » Il te reste à lui faire confiance, 
à croire qu’il a entendu et à le laisser prendre soin 
de toi.

Chaque fois que tu auras un problème, pense 
à en parler au Seigneur et fais-lui confiance : il te 
sortira de là, parce que c’est la Bible qui le dit.

Chantons : Quand tout va bien (page 35). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Lisez dans la Bible : « En tout temps, confiez-
vous en Dieu »(Psaume 62 :9).

Que signifie « en tout temps » ?
Cela veut dire : 

 • quand on m’accuse et que je n’ai rien fait de 
mal : « En tout temps, confiez-vous en Dieu. »

 • quand j’ai perdu quelque chose dont j’ai 
vraiment besoin : « En tout temps, confiez-vous 
en Dieu. »

 • quand mon frère me frappe sans raison : « En 
tout temps, confiez-vous en Dieu. »

 • quand je suis en danger : « En tout temps, 
confiez-vous en Dieu. »

 • quand je me suis perdu et que je ne sais plus 
rentrer chez moi : « En tout temps, confiez-vous 
en Dieu. »

 • quand je ne comprends pas une leçon à 
l’école : « En tout temps, confiez-vous en Dieu. »

 • quand ma mère me demande de faire quel-
que chose de difficile : « En tout temps, confiez-
vous en Dieu. »

Qui veut venir devant la classe et lui donner 
ce merveilleux conseil ? « En tout temps, confiez-
vous en Dieu. »

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Afin que les enfants repartent avec le senti-
ment de joie que donne le secours du Seigneur, 
ils vont jouer la scène de joie après le passage de 
la Mer Rouge.

Faites-leur lire sur le tableau les paroles du 
chant de Myriam. Les enfants inventent eux-
mêmes une mélodie. 

Donnez le tambourin à une fille qui sait s’en 
servir.

Un groupe de filles forme une ronde autour 
de celle qui a le tambourin. Toutes chantent en 
tournant autour de la musicienne. 

Vous pouvez changer les danseuses et la musi-
cienne.

Comme les garçons ne voudront certaine-
ment pas danser comme les filles… faites-les 
participer en tapant dans leur mains, ou en frap-
pant en mesure sur leur banc. Ils peuvent bien 
sûr chanter.

Ensuite, terminez l’étude des noms des livres 
de l’Ancien Testament.

• Faites chanter les premiers noms jusqu’à 
Joël.

•  Faites chercher les sept noms suivants que 
vous écrivez sur le tableau. 

• Expliquez que ces livres portent le nom de 
prophètes.

• Faites mémoriser ces nouveaux noms par 
le chant.

• Proposez quelques exercices comme dans la 
leçon 6, si vous avez encore du temps.
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Notre but

Que les enfants fassent confiance à 
Dieu qui a promis de donner aux siens 
tout ce qu’il leur faut.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir une petite branche et un bâton pour 

raconter l’histoire biblique.
•  Avoir une gourde pour l’Introduction.
•  Avoir l’image du peuple au milieu des 

palmiers et des puits.
•  Apporter des Bibles ou des Nouveaux 

Testaments pour les enfants qui n’en ont 
pas.
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Leçon 11

Dieu donne de l’eau à son peuple 
Exode 15 :22-27; 17 :1-7; Deutéronome 8 :7-11,19,20; 11 :13-17

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Dieu promet-il quelque chose au sujet 
de nos besoins ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 15 :22-27; 17 :1-7;
Deutéronome 8 :7-11,19, 20; 11 :13-17

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Comprenons la promesse de Dieu au 
sujet de nos besoins et choisissons de 
la croire.
Chants : Le Seigneur est bon, Mon Dieu 
est si grand, Dieu peut tout arranger, 
Quand tout va bien, Je crois que la 
Bible est vraie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Philippiens 4 :19 « Mon Dieu pourvoira 
à tous vos besoins selon sa richesse, 
avec gloire, en Jésus-Christ. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Etudions les noms des Evangiles.

 La leçon
Introduction

Montrez la gourde. Demandez aux enfants 
dans quelles situations ils ont déjà utilisé une 
gourde.

« Quand on a soif, quelle est la chose qui nous 
semble la plus importante au monde ? C’est 
l’eau, bien sûr. 

Quand on a faim, quelle est la chose qui nous 
semble la plus importante au monde ? C’est de 
la nourriture. 

Quand on est très fatigué, quelle est la chose 

qui nous semble la plus importante au monde ? 
C’est notre natte. 

Nous avons tous besoin d’eau, de nourriture 
et de sommeil pour vivre.

Que nous promet la Bible au sujet de nos 
besoins ? Suivons le peuple de Dieu dans le désert 
pour le savoir. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Dieu donne de l’eau à 
son peuple » trouvée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Qu’a fait Dieu quand le peuple a eu soif ? Il 
lui a donné l’eau dont il avait besoin. Comme le 
Seigneur est bon ! 

Chantons : Le Seigneur est bon (page 35).
Nous lisons dans la Bible : « Mon Dieu pour-

voira à tous vos besoins selon sa richesse, avec 
gloire, en Jésus-Christ. » Le mot « pourvoira » 
veut dire que Dieu donnera ce dont nous avons 

besoin. Réfléchissons un peu sur ce verset :
1. Dieu va-t-il nous donner seulement de l’eau 

comme dans l’histoire d’aujourd’hui ? Le verset 
dit « tous » vos besoins (soulignez le mot « tous » 
sur le tableau). Nous avons besoin de plusieurs 
choses pour vivre ! Il nous faut :

• de la nourriture
• des vêtements
• une maison
• une famille
• des amis
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Dieu donne de l’eau à 
son peuple

Voilà le peuple de Dieu de 
l’autre côté de la Mer Rouge. Ils 
continuent leur route, suivant 
la nuée de Dieu qui les conduit. 
Des milliers de gens marchent 
en une longue colonne à travers 
le désert. Il n’y a autour d’eux 
que du sable et des rochers, avec 
seulement quelques plantes du 
désert dont se nourrissent leurs 
troupeaux. Il fait très chaud. En 
quittant l’Egypte, ils ont pris 
avec eux quelques provisions. 
Comme il est bon de se rafraî-
chir avec une gorgée d’eau ! Les 
enfants demandent souvent à 
leur mère eou à leur père de leur 
donner à boire. 

Mais les jours passent et l’eau 
diminue dans les gourdes. Les 
gens en cherchent partout, 
mais ils n’en trouvent pas : 
aucune source, aucun puits. Il 
est difficile de continuer à mar-
cher quand il fait si chaud et que 
l’on a si soif. S’ils ne trouvent pas 
d’eau très bientôt, tout le peuple 
va mourir de soif. 

Les gens savent que c’est Dieu 
qui leur a dit de partir. C’est lui 
qui les conduit. Mais certaines 
personnes commencent à se 
plaindre et à se demander si vrai-
ment Dieu prend soin d’eux. 

Soudain, ceux qui sont en 
avant poussent des cris : ils 
voient devant eux des arbres 
verts, des buissons et de l’herbe. 
Les arbres, les buissons et l’herbe 
ne poussent que s’il y a de l’eau. 
Ils courent en avant et commen-

cent à boire. Mais ils recrachent 
vite l’eau : elle est amère, si 
amère qu’il est impossible de 
la boire. Comme ils sont déçus ! 
C’est pire que de ne pas avoir 
trouvé d’eau du tout !

Les gens vont se plaindre à 
Moïse :

— Qu’est-ce que nous allons 
boire ? disent-ils avec colère.

Moïse sait que Dieu seul, leur 
guide, peut les sauver. C’est 
pourquoi il le supplie de les 
secourir.

Dieu lui répond :
— Moïse, vois-tu cet arbre là-

bas ? Coupes-en une branche et 
jette-la dans l’eau amère. L’eau 
redeviendra bonne.

Moïse a vite fait de couper la 
branche. Il la jette dans l’eau.

(Jetez à terre la petite branche 
que vous avez apportée.) 

Aussitôt, l’eau redevient 
douce et bonne à boire. Tout 
le peuple peut se désaltérer et 
refaire des provisions d’eau. 

Ensuite, ils continuent leur 
voyage. Au bout de quelques 
heures, ils voient de nouveau 
des palmiers. Ils en comptent 
70 et ils trouvent douze puits de 
bonne eau claire. Quel endroit 
merveilleux pour se reposer et 
camper ! 

(Regarder l’image.)
Fatigués mais heureux, ils 

dressent leurs tentes. Ils ont 
murmuré contre Dieu, ils ne 
lui ont pas fait confiance, et 
pourtant, le Seigneur continue 
à prendre soin d’eux.

Les jours passent, et l’eau 

manque à nouveau. Le peuple 
se plaint encore à Moïse :

— Donne-nous de l’eau afin 
que nous puissions boire !

Ils ont déjà oublié que Dieu 
les a secourus en rendant douce 
l’eau amère. 

— Pourquoi m’accusez-
vous ? leur demande Moïse. Ce 
n’est pas moi, mais c’est Dieu 
que vous accusez !

Mais les gens continuent à se 
plaindre :

— Est-ce que tu veux nous 
tuer, nous et nos enfants ici dans 
le désert, sans eau ? 

Moïse sait que seul Dieu peut 
l’aider. Il le prie :

— Seigneur, vois comme ce 
peuple est en colère. Que dois-
je faire ?

Le Seigneur répond à Moïse :
— Passe devant le peuple. 

Prends les chefs avec toi. Frappe 
le rocher que je te montrerai et 
il en sortira de l’eau. 

Comme c’est étrange ! Mais 
Moïse fait confiance au Seigneur 
et il obéit.

Il rassemble les chefs et les 
conduit jusqu’au rocher que 
Dieu lui a montré. Alors, il lève 
son bâton et frappe le rocher. 

(Faites ce geste avec le bâton que 
vous avez apporté.)

Quelle surprise pour les anciens 
de voir l’eau sortir en bouillon-
nant ! Elle forme maintenant une 
petite rivière qui traverse tout le 
camp. Le Seigneur tout puissant 
a de nouveau répondu au besoin 
de son peuple en lui envoyant 
l’eau qui lui manquait.



• une église
• une école… (Laissez les enfants nommer 

leurs besoins.)
Toutes ces choses, Dieu promet de nous les 

donner.
2. Dieu est-il assez riche pour faire cela pour 

tous ses enfants ? Le verset parle de la richesse de 
Dieu (soulignez le mot « richesse » sur le tableau). 
Tout sur la terre appartient à Dieu. Il a créé toutes 
choses, tout est à lui. Personne n’est aussi riche 
que lui ! Oui, le Seigneur est bien assez riche pour 
donner à tous ses enfants ce qu’il leur faut.

Chantons : Mon Dieu est si grand (page 23).
3. Que veut dire « avec gloire » (soulignez le 

mot « gloire ») ? Dieu a fait deux miracles pour 
les Hébreux. Il a rendu douce l’eau amère, et il a 
fait sortir de l’eau d’un rocher bien dur. Nous ne 
savons jamais comment Dieu va s’y prendre pour 
s’occuper de nous. Mais nous n’avons pas besoin 
de le savoir. Il fait des choses grandes, extraordi-
naires, glorieuses, des choses auxquelles on ne 
pense pas.

Chantons : Dieu peut tout arranger (page 29).
4. Mais pour qui donc est la promesse de ce 

verset ? Pour ceux qui sont bons ? Pour ceux qui 
sont toujours obéissants ? Non, cette promesse 
est pour ceux qui sont « en Jésus-Christ » (souli-
gnez-le sur le tableau). Ceux qui croient en Jésus 
comme leur Sauveur personnel et qui lui font 
confiance, ceux-là peuvent dire avec assurance : 
« Dieu me donnera tout ce dont j’ai besoin. »

Chantons : Quand tout va bien (page 35).
Dieu fait toujours ce qu’il promet dans sa Parole, 

mais nous ne lui faisons pas toujours confiance. 
Veux-tu décider aujourd’hui de croire ce que pro-
met ce verset ? Quand quelque chose te manque, 
veux-tu en parler au Seigneur et croire qu’il va s’oc-
cuper de toi ? Nous allons chanter de tout notre 
cœur : Je crois que la Bible est vraie (page 23). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lire dans la Bible : « Mon Dieu pourvoira à 
tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, 

en Jésus-Christ » (Philippiens 4 :19).
Ce verset ayant déjà été expliqué dans l’Adora-

tion, il suffira de le répéter pour l’apprendre.
Coupez le verset en cinq parties de cette façon : 

« Mon Dieu pourvoira/ à tous vos besoins/ selon 
sa richesse/ avec gloire/en Jésus-Christ. »

Quatre enfants se mettent en ligne devant 
les autres et chacun lit un morceau du verset. 
Après avoir fait ainsi plusieurs fois avec différents 
enfants, ils doivent dire leur morceau sans regar-
der le tableau.

Pour terminer, faites réciter le verset en entier 
par quelques enfants, puis par toute la classe.  

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les élèves peuvent jouer simplement la partie 
de l’histoire où Moïse frappe le rocher avec son 
bâton.

• Un enfant sera Moïse.
•  Quelques enfants seront le peuple qui vient 

se plaindre à Moïse.
• D’autres seront les anciens que Moïse ras-

semble près du rocher.
• Quand Moïse frappe le rocher, le peuple se 

met à genoux pour boire.

Les livres de la Bible:
 1. Faites chanter les noms des livres de l’An-

cien Testament.
 2. Le verset d’aujourd’hui nous parle de 

Jésus-Christ. C’est dans le Nouveau Testament 
que nous voyons apparaître Jésus. Les enfants 
cherchent dans leurs Bibles les noms des quatre 
premiers livres du Nouveau Testament. Vous les 
écrivez sur le tableau. Ces quatre livres sont les 
Evangiles. Ils parlent de la naissance de Jésus, de 
sa vie sur la terre, de sa mort sur la croix et de sa 
résurrection. 

 3. Faites mémoriser ces quatre noms par le 
chant. 

 4. Faites chercher quelques versets dans les 
Evangiles : Luc 2 :11, Jean 16 :24, Matthieu 28 :
18 et Marc 16 :19.
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Quand tout va bien
Quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien
Regard à Jésus car il est près de toi;
Oui, quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien,
Quand tout va de travers
Regarde à Jésus !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Le Seigneur est bon
Le Seigneur est bon, il est grand,
Il est fort, il est puissant,
C’est lui qui nous a créés.
Le Seigneur est bon, il est grand,
Il est fort, il est puissant,
Oui, il veut notre bonheur
Car il nous aime tant.

(ELB)



Notre but

Parce que son peuple n’avait aucun moyen de 
se nourrir dans le désert, Dieu a fait tomber la 
manne. Mais les gens devaient se lever tôt pour 
la ramasser, moudre les petites graines et faire du 
feu pour les cuisiner. Ils avaient aussi leur part à 
faire.

Dieu ne fera jamais le travail à notre place. Il 
fera un miracle pour nous donner ce qu’il nous 
faut uniquement lorsque nous ne pourrons plus 
rien faire nous-mêmes. Il ne veut pas d’un peuple 
de paresseux !

Faisons tout ce que nous pouvons et 
comptons fermement sur le Seigneur 
pour le reste.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image du peuple ramassant la 

manne.
•  Apporter quelques graines, légumes, fruits 

et beignets pour «Nous répondons à Dieu 
par nos actions».

•  Apporter des Nouveaux Testaments pour 
les enfants qui n’en ont pas.

Leçon 12

Dieu donne à manger à son peuple  
Exode 16; Nombres 11 :7-9

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Dieu nous donne-t-il ce qu’il nous faut 
sans que nous ayons rien à faire nous-
mêmes ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 16; Nombres 11 :7-9

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous d’être dans la mai-
son de Dieu.
Soyons prêts à faire notre part
et comptons sur le Seigneur pour tous 
nos besoins.
Chants : Voici la maison de Dieu, Voilà 
le mot qu’on oublie, Qui me donne la 
gaîté ? 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Philippiens 4 :19 « Mon Dieu pourvoira 
à tous vos besoins selon sa richesse, 
avec gloire, en Jésus-Christ. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Observons des aliments et réfléchis-
sons à la part de Dieu et à celle de 
l’homme. Apprenons à rendre grâce 
pour toute nourriture.Etudions les 
noms des livres de la Bible depuis 
Actes des apôtres jusqu’à Ephésiens.

 La leçon
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Introduction

«— Moi, je veux être chrétienne, déclare 
Patricia à sa maman.

— C’est une bonne chose, ma petite, répond 
sa mère. Mais pourquoi veux-tu aujourd’hui 
devenir chrétienne ? 

— Parce que tout est plus facile quand on est 
chrétien ! déclare la fille.

— Qu’est-ce qui est plus facile ? veut savoir 
maman.

— J’ai appris à l’école du dimanche que si on 
est chrétien, Dieu promet de nous donner tout 
ce qu’il nous faut. Alors, je n’aurai pas besoin 
d’aller puiser de l’eau, ni de chercher du bois. Il 
me suffira de dire à Dieu que j’ai besoin d’eau et 
de bois, et il fera venir l’eau et le bois à la maison 
miraculeusement !

Que pensez-vous des paroles de Patricia ? A-
t-elle raison ? A-t-elle bien compris le verset ? 
L’histoire d’aujourd’hui va nous permettre d’y 
voir plus clair. »



Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Dieu donne à manger à 
son peuple ».
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Dieu donne à manger à 
son peuple

— Nous aurions mieux fait 
de rester en Egypte ! 

Que se passe-t-il encore pour 
que le peuple se plaigne ainsi à 
Moïse ?

— Là-bas, nous avions du 
pain, de la viande et des légu-
mes en abondance. Pourquoi 
nous as-tu emmenés dans ce 
désert pour nous laisser mourir 
de faim ? ajoutent les gens.

C’est donc cela. Les provisions 
que les Israélites ont emportées 
sont maintenant épuisées et 
le peuple a faim. Il n’y a rien à 
manger dans ce désert, ni aucun 
marché où acheter de la nour-
riture. 

Tous les hommes murmu-
rent et se plaignent. Ils disent 
des paroles de colère contre 
Moïse, leur chef. Ils n’arrivent 
pas à croire que Dieu prend soin 
d’eux dans toutes les situations. 
Ils ont déjà oublié comme ils 
ont été malheureux en Egypte. 
Tandis qu’ils murmurent, 
Moïse parle à Dieu. Il sait que 
le Seigneur lui a promis d’être 
avec lui. Il se rappelle comment 
il les a secourus en leur donnant 
à boire quand ils avaient si soif. 
Moïse a confiance quand Dieu 
lui répond :

— Dis au peuple que ce soir, 
il mangera de la viande et que 
demain matin, je ferai tomber 
du pain des cieux, autant qu’ils 
en voudront. Ils sauront que je 
suis leur Seigneur et leur Dieu. 

Moïse rapporte au peuple ce 
que Dieu a promis : 

— Ce soir, vous comprendrez 
que c’est l’Eternel qui vous a fait 
sortir d’Egypte et qui vous con-
duit maintenant. Il a entendu 

vos murmures. Moi, je ne suis 
qu’un homme. En réalité, c’est 
contre Dieu que vous murmu-
rez. Ce soir, vous aurez de la 
viande à manger, et demain 
matin, vous aurez tout le pain 
que vous désirez.

Ce soir-là, des oiseaux appe-
lés « cailles » viennent se poser 
en grand nombre tout autour 
du camp. Les gens les attrapent 
facilement, les plument et les 
cuisent.

Le lendemain matin, quel-
ques personnes se lèvent tôt 
pour voir ce pain que Dieu leur 
a promis. Le sol est tout blanc. 
En fait, il est recouvert de grains 
petits, ronds et blancs. 

— Qu’est-ce que c’est ? 
Qu’est-ce que c’est ? se deman-
dent les gens.

Dans leur langue, « Qu’est-ce 
que c’est ? » se dit « Manne ? ». Ils 
n’ont jamais rien vu de sembla-
ble auparavant. Moïse leur dit :

— C’est le pain que le 
Seigneur vous donne à manger. 
Il vous ordonne d’en ramasser 
assez pour chaque personne 
dans chaque tente. Ramassez 
seulement ce dont vous avez 
besoin pour aujourd’hui. N’en 
gardez pas jusqu’à demain.

Les gens ramassent la 
manne, et les femmes la font 
cuire. Certaines la font bouillir. 
D’autres la pilent et en font des 
gâteaux. Ces gâteaux ont le goût 
de galettes au miel. 

(Regarder l’image.)
 
Mais quelques-uns dans 

le peuple n’obéissent pas au 
Seigneur. Comme ils ont peur de 
ne rien avoir à manger le lende-
main, ils ramassent de la manne 

pour deux jours. Mais le lende-
main, ce qu’ils avaient gardé est 
pourri et sent mauvais. 

Si les gens sont paresseux et 
ne se lèvent pas assez tôt pour 
ramasser la manne, ils n’en trou-
vent plus parce qu’elle a fondu 
au soleil. Voilà pourquoi chaque 
jour, les Israélites doivent quit-
ter leurs tentes de bonne heure 
pour ramasser la nourriture de 
la journée, comme Dieu le leur 
a ordonné.

Mais un jour de la semaine est 
différent des autres jours. Dieu 
dit à Moïse :

— Demain est le jour du 
repos, le sabbat consacré 
à l’Eternel. C’est pourquoi 
aujourd’hui, le sixième jour, le 
peuple ramassera deux fois plus 
de manne que les autres jours. Il 
devra la faire cuire aujourd’hui 
afin de ne pas avoir à travailler 
le septième jour. Ce jour-là sera 
le jour de repos.

Cette fois, presque tout le 
monde écoute ce que Dieu dit 
au sujet de la manne. Le sixième 
jour, ils ramassent deux fois plus 
de manne et la font cuire. Le soir, 
ils en mettent de côté pour le 
lendemain. Et le septième jour, 
la manne est toujours bonne. 

Malgré tout, quelques per-
sonnes sortent le septième 
jour. Mais ils ne trouvent pas de 
manne dans le camp. 

— Combien de temps refuse-
rez-vous de faire ce que je vous 
dis ? demande le Seigneur. Que 
personne ne sorte de sa tente 
pour aller chercher du pain le 
septième jour.

C’est après cela que les 
Israélites se reposent toujours le 
jour du sabbat.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Combien y a-t-il de jours dans la semaine ? Il y 
a sept jours. Et combien de jours les gens doivent-
ils se reposer ? Un jour seulement. Ce jour pour 
les chrétiens c’est aujourd’hui, le dimanche. Ce 
jour-là, nous aimons nous réunir pour dire tous 
ensemble au Seigneur que nous l’aimons et pour 
écouter sa Parole.

Chantons : Voici la maison de Dieu (Page 44).
Que font les gens les six autres jours de la 

semaine ? Eh bien, ils travaillent ! Patricia se 
trompe : Dieu n’a jamais dit que ses enfants ne 
devaient plus travailler ! 

Que devaient faire les Israélites pour man-
ger ?

• Ils devaient se lever tôt; sinon la manne 
fondait par terre.

• Ils devaient ramasser la manne. Les grains 
étaient petits, cela prenait du temps.

• Les femmes devaient moudre les grains.
• Il fallait ramasser du bois pour faire du feu 

et faire cuire la manne. 
Cela demandait des efforts. Dieu a fait un 

miracle en donnant la manne à son peuple tout 
le temps qu’il était dans le désert, parce qu’il n’y 
avait aucun autre moyen de trouver de la nourri-
ture. Mais le peuple a dû quand même travailler 
pour se nourrir. 

Te souviens-tu de ce qu’a fait Moïse pour avoir 
de l’eau ? Quand l’eau était amère, il a dû cher-
cher une certaine branche et la jeter dans l’eau 
pour qu’on puisse la boire. Quand il n’y avait pas 
d’eau du tout, il a dû frapper un rocher avec son 
bâton pour que l’eau arrive. Qui lui avait montré 
cela ? C’est le Seigneur lui-même.

Alors, que faire quand tu as besoin de quelque 
chose ?

 1. Tu en parles au Seigneur : c’est la première 
chose à faire.

 2. Ensuite, tu fais ce que le Seigneur te mon-
tre.

 3. Puis tu laisses le Seigneur faire sa part.
Voilà comment Dieu répondra à tous tes 

besoins, comme le verset le promet : « Mon Dieu 
pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, 
avec gloire, en Jésus-Christ. » Qui peut réciter ce 
verset de tout son cœur ? (Laissez de nombreux 
enfants réciter ce verset qui a été expliqué et 
mémorisé dans la leçon 11.)

Penses-tu à remercier le Seigneur pour ce qu’il 
te donne ? 

Chantons : Voilà le mot qu’on oublie (page 47).
Patricia a compris maintenant : jamais le 

bois, l’eau et les bonnes notes n’arriveront tout 
seuls !

• Elle devra aller chercher du bois, et le 
Seigneur l’aidera à en trouver.

• Elle devra aller puiser de l’eau, et Dieu 
veillera à ce que le puits ne soit pas sec.

• Elle devra apprendre ses leçons, et le Seigneur 
l’aidera à avoir de bonnes notes.

As-tu compris ? Dieu te donnera tout ce qui 
te manque, quand tu auras fait ce que tu dois 
faire. 

Louons le Seigneur qui nous donne tant de 
choses. Chantons : Qui me donne la gaîté (page 
23).»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants vont réfléchir sur la provenance de 
la nourriture. Ils vont ainsi voir que tout vient de 
Dieu, et apprendre à le remercier sincèrement à 
chaque repas.

1. Montrez les graines, les légumes et les fruits 
que vous avez apportés : 

• Quelle est la part de Dieu ? Dieu donne la 
terre, l’eau, le soleil dont ces plantes ont besoin. 
Il donne aussi la santé au cultivateur pour faire 
son travail.

• Quelle est la part du cultivateur ? Il doit 
labourer, enlever les pierres et les mauvaises 
herbes, semer ou planter, arroser, surveiller, 
moissonner.

2. Puis montrez les beignets :
• Quelle est la part de Dieu ? Il a fait pousser 

le mil (nommez la graine principale dans votre 
région).

• Quelle est la part de l’homme ? Il doit mou-
dre le grain, faire la pâte et la cuire. Comme pour 
la manne !

Si vos moyens vous le permettent, ce sera une 
bonne occasion de donner quelque chose à man-
ger aux enfants (un fruit ou un beignet) et de leur 
faire rendre grâce auparavant.

Les livres du Nouveau Testament
Les enfants récitent les noms des quatre 

Evangiles en disant ce qu’ils contiennent.
Ils cherchent ensuite les noms des six livres 

suivants que vous écrivez au tableau. Puis vous 
en expliquez rapidement le contenu :

• Actes des apôtres : les débuts  de l’Eglise après 
que Jésus est monté au ciel.

• Romains, 1 Corinthiens, 2 Corinthiens, 
Galates, Ephésiens : ce sont des lettres que 
l’apôtre Paul a écrites aux églises de Rome, de 
Corinthe, de Galatie et d’Ephèse, pour les ins-
truire et les encourager.

Faites ensuite les exercices habituels selon le 
temps dont vous disposez.

                                                                                                                38 Niveau 2, Carnet D 



Notre but
Cette leçon sur les dix commandements est 

très importante. Paul enseigne dans l’épître aux 
Romains que personne ne peut être rendu juste 
en obéissant à la loi. En effet, Dieu nous a donné 
la loi afin que nous sachions que nous sommes 
pécheurs (Romains 3 :20). 

Ne perdons pas cela de vue en enseignant cette 
leçon. Ne mettons pas les enfants sous la loi, mais 
enseignons-leur ce qui est bien aux yeux de Dieu. 
Ainsi, ils verront combien leur vie est loin de ce 
modèle, et ils comprendront qu’ils sont pécheurs 
et ont besoin d’être sauvés.

Les commandements de Dieu me mon-
trent que je suis un pécheur.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image du peuple au pied du Mont 

Sinaï.
•  Avoir une balle de papier pour «Nous 

srrépondons à Dieu par nos actions».
•  Apporter des Nouveaux Testaments pour 

les enfants qui n’en ont pas.
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Leçon 13

Dieu donne ses lois à son peuple
Exode 19 :1 — 20 :20

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Chaque pays a ses propres règles. 
Qu’est-ce qui est bien ou mal aux yeux 
de Dieu ? 

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 19 :1 — 20 :20

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Remercions le Seigneur qui nous mon-
tre notre péché afin de nous sauver.
Chants : J’aime la Bible, Tous ont péché, 
Dieu a tant aimé le monde, Parce qu’il 
nous aime tellement.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Romains 3 :20b « La loi permet seu-
lement à l’homme de savoir qu’il a 
péché. » (Français courant)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons les commandements.
Etudions les noms des livres de la 
Bible jusqu’à Hébreux.

 La leçon
Introduction

« Corinne est très étonnée. Elle est allée man-
ger chez une amie qui vient d’un autre pays. 
Dans cette famille, on ne mange pas toute la 
nourriture qui est sur la table. Il est impoli de 
tout manger, parce que cela veut dire qu’il n’y a 
pas assez de nourriture. Alors, on laisse toujours 
quelque chose dans le plat. 

La maman de Corinne lui a appris à tout man-
ger et à ne pas jeter la nourriture. Ce qui est bien 
chez Corinne est mal chez son amie !

Cela arrive souvent. D’un pays à l’autre, des

gens appellent « bien » ce que d’autres appellent 
« mal ».

En Egypte où était le peuple de Dieu, certaines 
choses qu’on appelait « bien » ne plaisaient pas 
au Seigneur. Le peuple d’Israël a dû apprendre 
ce qui était bien et ce qui était mal aux yeux de 
Dieu. Voilà comment cela s’est passé. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Dieu donne ses lois à son 
peuple » qui qui se trouve à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Parce que nous avons la Bible aujourd’hui, 
chacun de nous peut savoir ce qui est bien et ce 
qui est mal aux yeux de Dieu. 

Chantons : J’aime la Bible (page 41).
Qui se souvient d’un des dix commande-

ments ? 
1. Tu n’auras pas d’autre Dieu que l’Eternel. 

Les Egyptiens adoraient de nombreux dieux, 
mais Dieu veut qu’on n’adore que lui.

2. Tu ne feras pas de statue pour adorer Dieu. 
3. Tu ne te serviras pas du nom de Dieu pour 

rien. Dieu ne veut pas qu’on jure par son nom.

4. Tu mettras à part un jour pour te reposer. 
5. Honore ton père et  ta mère. Dieu demande 

de respecter les parents, de leur obéir et de pren-
dre soin d’eux quand ils sont devenus vieux.

6. Tu ne tueras pas.
7. Tu ne tromperas pas ta femme ou ton 

mari.
8. Tu ne voleras pas.
9. Tu ne mentiras pas.
10  Tu n’envieras pas quelqu’un qui a plus 

que toi. 
Lequel de ces commandements te semble le 

plus dur à respecter ? 
Est-il facile de toujours obéir à ses parents ? 

Est-il facile de toujours dire la vérité ? Est-il facile 
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Dieu donne ses lois 
à son peuple

Trois mois ont passé depuis 
cette fameuse nuit où le peuple 
d’Israël est sorti d’Egypte. Où 
sont-ils maintenant ? 

Ils ont marché dans le désert, 
ont dormi sous des tentes, ont 
mangé la manne. Maintenant, 
ils sont tout près de l’endroit 
où Dieu avait parlé à Moïse au 
milieu d’un buisson en feu. C’est 
le Mont Sinaï, qu’on appelle 
aussi la montagne de Dieu. 

— Moïse, monte sur cette 
haute montagne. Je dois te par-
ler là-haut, dit le Seigneur à son 
serviteur.

Alors, Moïse escalade la mon-
tagne et Dieu lui parle : 

— Dis au peuple que s’il 
m’obéit, s’il fait ce que je lui dis 
de faire, il sera vraiment mon 
peuple.

Moïse redescend et rapporte 
au peuple les paroles de Dieu. 
Les gens sont très contents. Ils 
désirent vraiment être le peuple 
aimé de Dieu. Ils veulent lui 
obéir. Ils disent à Moïse : 

— Nous ferons tout ce que 
Dieu nous dira de faire.

Mais il n’existait aucune Bible 
à cette époque. Comment savoir 
ce qui est agréable à Dieu ? Le 
Seigneur doit faire savoir à son 
peuple ce qui est bien et ce qui 
est mal. C’est à cette occasion-là 
que Dieu a donné à Israël ses lois, 

dont nous connaissons surtout 
« les dix commandements ». En 
fait, Dieu a donné à son peuple 
plus que ces commandements. 
Il lui a donné toutes les règles qui 
permettent à un peuple de bien 
fonctionner. 

De nouveau, Dieu parle à 
Moïse : 

— Personne ne peut me 
voir, mais je te parlerai dans 
un gros nuage pour que tout 
le peuple puisse aussi entendre 
ma voix. Dis-lui de se préparer 
à m’écouter. Dans trois jours, 
je descendrai sur la montagne, 
mais personne ne devra s’en 
approcher. 

Aussitôt, tout le monde se 
prépare à entendre la voix de 
Dieu. Chacun se lave et lave 
ses vêtements, comme Dieu l’a 
ordonné à Moïse. On nettoie le 
camp pour que tout soit bien 
propre et saint. Tous savent que 
quelque chose de merveilleux 
va se passer. 

Au matin du troisième jour, 
tout le monde est prêt et attend. 
Un grand éclair apparaît soudain 
et le tonnerre gronde. Un bruit 
comme celui d’une trompette 
résonne dans tout le camp. Le 
tonnerre est si fort que les gens 
tremblent. 

Moïse leur demande de se 
rassembler autour de la monta-
gne, sans trop s’en approcher ni 
la toucher. Ils sont maintenant 

prêts à écouter Dieu.
Un gros nuage descend sur 

le sommet de la montagne. Le 
grand Dieu des cieux montre à 
son peuple combien il est puis-
sant. La montagne tremble. 
Elle est toute en feu. Le son de 
la trompette est de plus en plus 
fort.

(Regarder l’image.)

Les gens ont très peur ! Ils ne 
devraient pas avoir peur, car ils 
devraient savoir que Dieu les 
garde et prend soin d’eux. 

Enfin, Dieu se met à parler. 
Maintenant, les enfants d’Israël 
vont savoir ce que le Seigneur 
veut qu’ils fassent. 

Lire dans la Bible Exode 20 :
1 à 17.

En écoutant la voix de Dieu, 
le peuple est effrayé. Ils disent à 
Moïse : 

— Parle-nous toi-même, 
et nous écouterons. Mais que 
Dieu ne nous parle point, car 
nous avons peur de mourir !

Mais Dieu ne veut pas faire 
mourir son peuple ! Moïse le 
rassure :

— N’ayez pas peur. Dieu 
veut seulement vous montrer 
comme il est grand et puissant, 
afin que vous lui obéissiez.

Maintenant, le peuple sait ce 
qui est bien et ce qui est mal aux 
yeux de Dieu.



de ne pas être jaloux d’un enfant qui a quelque 
chose que tu aimerais avoir ? 

Qui peut dire qu’il a toujours fait tout ce que 
Dieu demande dans sa Parole ? Aucun de vous 
ne le peut, et moi non plus. Pourquoi cela ? Parce 
que nous sommes tous des pécheurs.

 Chantons : Tous ont péché (pages 10 et 14).
Penses-tu que c’était plus facile pour le peuple 

de Dieu que pour toi d’obéir à la Loi ? Non, cer-
tainement pas. Alors, pourquoi Dieu a-t-il donné 
des commandements si personne ne peut obéir 
à tous ? La Bible nous répond : « La loi permet 
seulement à l’homme de savoir qu’il a péché. » 
Voilà l’explication : en nous faisant savoir ce qui 
est bien, le Seigneur veut nous montrer que nous 
sommes des pécheurs. 

Si tu es un enfant désobéissant et que tu lis que 
Dieu te demande d’obéir à tes parents, tu com-
prends que tu pèches en désobéissant. Si tu mens 
souvent, tu sais que tu es pécheur en apprenant 
que Dieu ordonne de ne pas mentir.

As-tu compris ? Le Seigneur te montre que 
tu es pécheur parce qu’il veut te sauver. Si tu ne 
comprends pas que tu as péché, tu ne peux pas 
demander à Jésus de te sauver ! Moi, j’ai reçu Jésus 
comme mon Sauveur personnel parce que j’ai 
compris que j’étais perdu à cause de mes péchés. 
Qui veut remercier le Seigneur avec moi parce qu’il 
l’a sauvé de ses péchés ? Prions maintenant.

Chantons : Parce qu’il nous aime tellement  (page 
47) ou Je crois en toi, Seigneur (page 8). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lire dans la Bible puis sur le tableau : « La loi 
permet seulement à l’homme de savoir qu’il a 
péché » (Romains 3 :20b).

«Qu’est-ce qu’on appelle la loi ? Ce sont tous 
les commandements de Dieu : les dix comman-
dements plus toutes les règles que Dieu a don-
nées à Israël. 

Qui peut dire la même chose que ce verset mais 
avec d’autres mots ?»

Exemples : 
 • Les commandements permettent seule-

ment à l’homme de savoir qu’il est pécheur.

 • Quand je lis la loi, je comprends que je suis 
pécheur.

 • Dieu a donné la loi pour me montrer que je 
suis un pécheur… 

Si les enfants ont du mal à commencer, donnez-
leur un ou deux exemples, puis laissez-les trouver 
eux-mêmes. Cet exercice est très précieux, car il 
oblige l’enfant à réfléchir au sens exact du verset 
au lieu de le répéter automatiquement. Vérifiez 
que tout ce que les enfants proposent soit tout 
à fait exact.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Pour mémoriser les dix commandements, les 
enfants vont jouer à s’enseigner l’un l’autre. 

Vous citez un des dix commandements et vous 
lancez la balle à un enfant. Celui-ci doit pouvoir 
citer un autre commandement. Il peut alors lan-
cer la balle à un autre enfant. S’il ne le peut pas, 
il vous renvoie la balle. 

Quelques règles pour cet exercice :
 • Pour que tous puissent jouer, un enfant ne 

peut pas jouer plus d’une fois.
 • Faites attention à ce que tous les comman-

dements soient cités. 
 • Ne permettez pas de citer deux fois de suite 

le même commandement.
 • Chaque commandement peut être répété, 

mais pas plus de trois fois.

Etude des noms des livres de la Bible (de 
Philippiens à Hébreux).

Faites chanter tous les noms des livres de la 
Bible jusqu’à Ephésiens.

Faites rechercher les neuf livres suivants, et 
expliquez ce qu’ils sont :

• Philippiens, Colossiens, 1 Thessaloniciens, 
2 Thessaloniciens : ce sont quatre lettres que 
Paul a envoyés aux églises de Philippe, Colosses, 
Thessalonique.

• 1 et 2 Timothée, Tite, Philémon : ce sont 
quatre lettres envoyées par Paul à des chrétiens 
appelés Timothée, Tite et Philémon.

•  Hébreux : c’est une lettre dont l’auteur n’est 
pas connu (peut-être Paul) qui a été adressée 
aux chrétiens juifs.

Niveau 2, Carnet D                                                          41

J’aime la Bible car elle me dit
J’aime la Bible car elle me dit
Tout ce que je dois faire,
J’aime la Bible car elle me dit
Qu’il faut être joyeux.

J’aime la Bible car elle me dit
De bien aimer mes frères,
J’aime la Bible car elle me dit
D’aider les malheureux.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève).



Notre but

Le peuple d’Israël, plein de bonne volonté, 
a déclaré à Moïse : « Nous ferons tout ce que le 
Seigneur nous dira ! » Ils étaient sincères, mais dès 
que Moïse a eu le dos tourné, ils ont péché en se 
fabriquant une idole. La réalité est qu’aucun être 
humain n’a en lui la force d’accomplir toute la 
volonté de Dieu. 

Lorsque Dieu a promis par la bouche d’Ezé-
chiel (36 :26-27) : « Je vous donnerai un cœur 
nouveau… Je mettrai mon Esprit en vous, et je 
ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnan-
ces », il a annoncé une chose nouvelle qui s’est 
réalisée par la venue du Sauveur. Celui qui croit 
en Jésus reçoit un cœur nouveau dans lequel 
habite l’Esprit de Dieu. Il a alors la capacité de 
résister au péché et de vivre une vie à la gloire 
de Dieu. 

Si Jésus est mon Sauveur, je peux dire 
« non » au péché, je peux faire ce que Dieu 
aime.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image du peuple autour du veau 

d’or.
•  Apporter des Nouveaux Testaments.
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Leçon 14

Le veau d’or  
Exode 31 :18 — 32 :24

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Les propos de Marcel soulèvent trois 
questions :
Est-ce que le péché est grave pour un 
chrétien ?
Doit-il continuer à pécher parce que 
Dieu pardonne toujours ?
Comment peut-il dire « non » au péché ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 31 :18 — 32 :24

Nous répondons à Dieu en l’adorant
En devenant notre Sauveur, Jésus nous 
rend capables de faire la volonté de 
Dieu si nous le désirons. 
Chants : Je crois en toi, Seigneur, Savoir 
choisir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Ezéchiel 36 : 26a, 27a « Je vous donne-
rai un cœur nouveau (…) Je mettrai 
mon Esprit en vous, et je ferai en sorte 
que vous suiviez mes ordonnances. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Etude des noms des derniers livres de 
la Bible (depuis Jacques).

 La leçon
Introduction

« Marcel est un garçon désobéissant et bagar-
reur. Pourtant, il dit qu’il est chrétien. Son moni-
teur lui demande un jour ce que cela veut dire 
pour lui « être chrétien ».

— Dieu pardonne, alors je peux faire ce que 
je veux ! répond le garçon. Chaque fois que je 
fais une bêtise, je demande au Seigneur de me 
pardonner, et tout est réglé.

Que pensez-vous des paroles de Marcel ?

Est-ce que le péché est grave pour un chré-
tien ?

Doit-il continuer à pécher parce que Dieu 
pardonne toujours ?

Comment peut-il dire « non » au péché ? »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Le veau d’or » qui se 
trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« A quel commandement le peuple vient-il 
de désobéir ? Au deuxième, celui qui dit : « Tu ne 

feras pas de statue pour adorer Dieu. » 
Vous souvenez-vous de ce qu’avait promis le 

peuple ? Il avait dit à Moïse : « Nous ferons tout 
ce que l’Eternel nous dira. » Croyez-vous que ces 
gens mentaient ? Non, ils voulaient vraiment 
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Le veau d’or

Dieu appelle encore une fois 
Moïse à monter sur le Mont 
Sinaï. Moïse prend avec lui 
Josué, son jeune serviteur, et il 
monte sur la montagne. Il y reste 
longtemps dans la présence du 
Seigneur. 

Que se passe-t-il pendant ce 
temps au bas de la montagne ?

Une semaine passe, le peu-
ple ne voit pas Moïse revenir. 
Deux semaines, trois semaines, 
toujours pas de Moïse. Les gens 
commencent à être inquiets. 
Jamais encore leur chef n’était 
resté si longtemps absent. Peut-
être qu’il est mort ! Que vont-ils 
devenir s’il ne revient pas ? Qui 
leur montrera comment servir 
Dieu ? Qui les conduira vers 
le bon pays que le Seigneur a 
promis de leur donner ? Cinq 
semaines sont passées, et Moïse 
n’est toujours pas revenu. Il 
faut faire quelque chose ! Le 
peuple va voir Aaron, le frère 
de Moïse :

— Fais-nous un dieu qui mar-
che devant nous, parce que nous 
ne savons pas ce qu’est devenu 
ce Moïse.

Le peuple a vu en Egypte de 
nombreuses statues de dieux 
païens. Il a appris il y a quelques 
semaines que le Seigneur ne 
veut pas  de statue, mais il en 
veut tout de même une. Il pense 
que c’est plus facile de suivre un 
dieu qu’on voit plutôt qu’un 
Dieu qu’on ne voit pas.

Aaron semble d’accord avec 
eux, parce qu’il leur répond :

— Enlevez les anneaux d’or 
qui sont à vos oreilles et appor-
tez-les-moi. 

Le peuple obéit, et voilà 
Aaron devant un gros tas de 
boucles d’oreilles. Il fait fondre 

tout cet or, le met dans un moule 
et fabrique une statue en forme 
de veau. 

Le peuple est content ! Enfin 
un dieu qu’on voit. Il est calmé, 
il ne semble plus inquiet main-
tenant. Il s’écrie :

— Voici le dieu qui nous a fait 
sortir d’Egypte !

Comment, ce veau en or, 
cette statue qu’ils viennent de 
fabriquer, ils l’adorent comme 
Dieu !  Le Dieu qui a créé le ciel et 
la terre ! Le Dieu qui les a fait sor-
tir d’Egypte par tant de miracles ! 
Le Dieu qui a ouvert pour eux 
la Mer Rouge ! Le Dieu qui a fait 
sortir l’eau d’un rocher quand ils 
avaient si soif ! Le Dieu qui leur 
donne chaque jour la manne ! Le 
Dieu qui leur a parlé du haut de 
la montagne alors qu’ils avaient 
si peur ! 

Aaron ne semble pas com-
prendre qu’ils viennent de 
commettre un grand péché. Il 
construit un autel devant l’idole 
d’or et déclare :

— Demain, nous allons faire 
une grande fête en l’honneur de 
l’Eternel !

Dieu va-t-il aimer cette fête en 
son honneur ? Non, parce que 
le peuple a fait une chose qu’il 
a interdite. On ne peut pas faire 
une image de Dieu. Personne 
ne l’a vu, personne ne sait com-
ment il est. Dieu veut qu’on 
l’adore sans le voir.

Mais ni Aaron, ni le peuple 
ne semblent avoir compris cela. 
Très tôt le lendemain matin, 
tout le monde se prépare pour 
cette grande fête. On apporte 
des agneaux pour les sacrifier 
devant l’idole. Puis on fait un 
grand festin avec toute cette 
viande, et on s’amuse : on 
boit, on joue de la musique, on 

danse.
 (Regarder l’image.)

Moïse, du haut de la monta-
gne, ne voit pas ce qui se passe 
en bas, mais Dieu le voit. Il dit à 
son serviteur :

— Va, descends, parce que 
ton peuple a désobéi. Ils ont fait 
un veau en or et ils sont en train 
de l’adorer.

Dieu est très en colère contre 
le peuple. Alors, Moïse prie pour 
que Dieu pardonne ce grand 
péché.

Moïse et Josué retournent 
dans la plaine vers le peuple. 
Moïse porte avec lui quelque 
chose de très précieux : deux 
tables de pierre que Dieu lui a 
données et sur lesquelles il a lui-
même gravé les dix commande-
ments.

Pendant qu’ils descendent, 
Josué s’étonne d’entendre des 
cris dans la plaine. Il pense que 
des ennemis sont venus atta-
quer le peuple et que celui-ci est 
en danger. 

Mais Moïse sait de quoi il 
s’agit :

— Non, ce sont seulement 
des gens qui chantent.

En effet, arrivés au bas de la 
montagne, ils voient le peuple 
en train de danser autour d’une 
statue d’or. Moïse est très en 
colère. Comment ont-ils pu déjà 
oublier les commandements de 
Dieu ? Il jette à terre les tables 
de pierre qui se brisent en mille 
morceaux. Puis il s’occupe de 
l’idole. Moïse prend le veau 
d’or, le détruit et le réduit en 
poussière.

Le peuple doit comprendre 
qu’il a péché, et que ce péché 
est grave. Dieu est saint, et son 
peuple aussi doit être saint.  



obéir à Dieu. Alors, pourquoi n’ont-ils pas obéi ? 
Parce qu’ils n’en avaient pas la force. Quand ils 
ont promis à Dieu de lui obéir, ils ne savaient 
pas encore qu’ils n’en étaient pas capables. Mais 
ils ont maintenant compris une chose : ils sont 
pécheurs. Vous souvenez-vous du verset de la 
dernière leçon ? « La loi permet seulement à 
l’homme de savoir qu’il a péché. »

Est-ce que cela veut dire que nous devons tou-
jours forcément faire le mal toute notre vie ? Dieu 
est saint, il hait le péché. Il veut que ses enfants 
soient saints, qu’ils haïssent eux aussi le péché. 
Chantons : « Je crois en toi, Seigneur »(page 8).

Alors, où trouver la force de faire ce que Dieu 
demande ? Dieu a promis par son prophète 
Ezéchiel : « Je vous donnerai un cœur nou-
veau(…) Je mettrai mon Esprit en vous, et je 
ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnan-
ces. » Depuis que Jésus est venu, cette promesse 
est accomplie. Celui qui reçoit Jésus comme son 
Sauveur personnel reçoit un cœur nouveau et 
le Saint Esprit vient habiter en lui. Il est alors 
capable d’obéir à la Parole de Dieu. N’est-ce pas 
merveilleux ? Si Jésus est ton Sauveur, il y a pour 
toi trois bonnes nouvelles :

• Tu as un cœur nouveau.
• Le Saint-Esprit habite en toi.
• Tu as la force de dire non au péché. 
Cela ne veut pas dire que tu vas automatique-

ment toujours faire le bien. Non, mais si tu veux 
obéir à Dieu, Jésus t’en donnera la force. Alors, 
la prochaine fois que tu es tenté de mentir, ou 
de désobéir à tes parents, ou de tricher, ou de 
voler, ou de te bagarrer, pense que Jésus te rend 
capable de dire « non »  au péché et demande-lui 
de t’aider. C’est sûr qu’il le fera.

Mais le Seigneur ne veut pas seulement que tu 
dises « non » aux mauvaises choses. Il veut aussi 
que tu dises « oui » aux bonnes choses qu’il te 
demande de faire. Quand le Seigneur te demande 
d’aller aider quelqu’un, ou de lire la Bible et de 
prier tous les matins, pense alors que Jésus te rend 
capable de le faire. 

Veux-tu décider aujourd’hui d’obéir au 

Seigneur ? Veux-tu croire que Jésus t’en rend 
capable ? Dis-lui cela maintenant. Prions. 

Chantons : Savoir choisir (page 44). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lire dans la Bible  puis sur le tableau : « Je vous 
donnerai un cœur nouveau(…) Je mettrai mon 
Esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez 
mes ordonnances » (Ezéchiel 36 :26a, 27a).

Le verset a déjà été expliqué dans l’Adoration, 
il suffit maintenant de le mémoriser. 

Vous effacez les mots en ne gardant que la 
première lettre. Vous faites un tiret à la place de 
chaque lettre manquante. 

« J_  v___  d_____ u_  c____  n______.  J_  m_____ 
m__  E_____  e_ v____, e_  j_  f____  e_  s____  q__  
v___  s______  m__  o__________. »

Les enfants doivent venir écrire une lettre qui a 
été effacée. Faites participer le plus d’enfants pos-
sible. De temps en temps, au cours de cet exercice, 
faites dire par la classe le verset en entier.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Etude des noms des derniers livres de la 
Bible.

Faites chanter ces noms jusqu’à Hébreux.
Faites rechercher les derniers noms que vous 

écrivez sur le tableau. Expliquez ce que sont ces 
livres :

• Jacques : une lettre écrite par l’apôtre 
Jacques.

• 1 Pierre et 2 Pierre : deux lettres écrites par 
l’apôtre Pierre.

• 1 Jean, 2 Jean, 3 Jean : trois lettres écrites par 
l’apôtre Jean.

• Jude : une lettre écrite par un serviteur de 
Dieu appelé Jude.

• Apocalypse : ce que le Seigneur a révélé à 
l’apôtre Jean concernant les temps de la fin.
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Savoir choisir
Dans la vie on doit souvent savoir choisir :
Choisis le bien, détourne-toi du mal !

Dans la vie on doit souvent savoir choisir :
Ne triche plus, mais dis la vérité !

Dans la vie on doit souvent savoir choisir :
Oh ! Sois vaillant, vaillant mais pas violent !
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genèbe)

Voici la maison de Dieu
Voici la maison de Dieu,
Et lui-même est ici.
Il entend mes chants joyeux
Et mes prières aussi.

Voici la maison de Dieu,
Et moi j’aime y venir.
Aider, donner, rend heureux,
Même un enfant peut servir.

(ELB)



Notre but

Avec la leçon sur la Pâque, les enfants ont 
appris que pour que le problème du péché soit 
réglé, il faut du sang. Cela, c’est la part de Dieu. 
Cette part a été accomplie quand le Fils de Dieu 
est mort sur la croix pour nos péchés.

La leçon d’aujourd’hui va leur montrer clai-
rement quelle est leur part à eux pour que leurs 
péchés soient pardonnés : croire en Jésus. Mais 
que signifie « croire en Jésus » ? Beaucoup d’en-
fants qui ont reçu un  enseignement chrétien  
croient tout naturellement tout ce qu’on leur a 
enseigné au sujet du Sauveur : il est le Fils de Dieu, 
il est mort sur la croix pour les péchés du monde. 
Ce n’est pas cela qui les sauve. Pour être sauvé, je 
dois croire que Jésus est mort pour mes péchés. Et 
parce que je crois cela, je n’ai aucun doute quant 
à mon salut. Dieu a fait sa part en sacrifiant son 
Fils, ma part à moi est simplement de recevoir ce 
que Dieu me donne. 

Cette position de foi personnelle est très clai-
rement montrée dans l’histoire du serpent de 
bronze. Le serpent fabriqué par Moïse sur l’ordre 
de Dieu était la seule solution pour qu’un Israélite 
mordu soit sauvé. Cette solution était à la portée 
de tous, mais tous ne l’ont pas utilisée. Chacun 
avait une chose à faire : croire qu’il sera guéri en 
regardant le serpent de bronze sur la perche. Seul 
celui qui faisait confiance à Dieu en regardant ce 
serpent était guéri.

Mettre ma confiance dans le sacrifice 
de Jésus est suffisant pour que Dieu par-
donne parfaitement mes péchés.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image du serpent de bronze.
•  Dessiner une croix sur une feuille. 
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Leçon 15

Les serpents venimeux 
Exode 25 :1-9; Nombres 9 :15-23; 14 : 22, 23, 33; 21 :4-9; Jean 3 :14,15

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Que signifie : « croire en Jésus » ?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 25 :1-9; Nombres 9 :15-23;
14 : 22, 23, 33; 21 :4-9; Jean 3 :14,15

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Croyons et obéissons à ce que Dieu 
dit dans sa Parole. Appel à venir à 
Jésus pour les enfants qui ne l’ont pas 
encore fait. 
Chants : Je louerai l’Eternel, Attaché à 
la croix.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 3 :16 « Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique, afin que 
celui qui croit en lui ne périsse pas, 
mais qu’il ait la vie éternelle. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Evangélisons l’amie de Christiane.

 La leçon
Introduction

« Christiane est chrétienne. Elle a parlé du 
Seigneur a son amie qui lui a répondu :

— Mais je crois en Jésus depuis que je suis 
toute petite. Je crois qu’il est le fils de Dieu et 
qu’il est mort sur une croix pour les péchés du 
monde. 

Pourtant, Christiane sait que son amie n’est 

pas une vraie chrétienne. Que peut-elle lui dire 
pour lui faire comprendre ce que veut réellement 
dire « croire en Jésus » ? Elle pourrait lui raconter 
l’histoire biblique d’aujourd’hui. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire des serpents venimeux, 
qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Comme Dieu est bon d’avoir donné à son 
peuple un moyen d’être guéri et de ne pas mou-
rir !  

Chantons : Je louerai l’Eternel (page 11).
Imaginons les pensées de deux Israélites mor-

dus par un serpent (regardez à nouveau l’image 

de la leçon). Les deux croient que Dieu existe, 
mais un seul sera guéri. 

• Premier cas : « Quoi, je dois regarder cette 
sorte de serpent que Moïse a fabriqué pour être 
guéri ? C’est absolument ridicule ! Personne n’a 
jamais été guéri comme ça. Je vais seulement 
prier et Dieu me guérira. »

• Deuxième cas : « Comme Dieu est bon de me 
donner un moyen d’être guéri ! Vite, je vais aller 

                                                                                                                46 Niveau 2, Carnet D 

Les serpents venimeux
Le peuple d’Israël reste long-

temps au pied du Mont Sinaï. 
Dieu a quelque chose de bien 
spécial à leur faire faire. Un jour, 
il dit à Moïse :

— Parle au peuple et 
demande-leur de m’apporter 
des offrandes : de l’or, de l’ar-
gent, du bronze, des tissus de 
différentes couleurs, des peaux 
de bête, du bois précieux, de 
l’huile, des parfums et des pier-
res précieuses. Avec cela, vous 
me construirez une tente, et 
j’habiterai au milieu de vous. 

Le Seigneur a tout prévu : il 
montre exactement à Moïse 
comment doit être faite cette 
tente   qu’il appelle « Taberna-
cle ». Il lui désigne aussi les 
gens capables de faire ce grand 
travail. 

— Je veux que les gens fas-
sent leurs offrandes de bon 
cœur, précise le Seigneur. 

Personne n’est obligé de don-
ner quelque chose, mais chacun 
cherche dans ses bagages et c’est 
avec joie que tous apportent à 
Moïse des choses précieuses 
pour le Tabernacle.

Quand cette belle tente 
est terminée, une chose mer-
veilleuse se produit. La nuée 
qui avait conduit le peuple hors 
d’Egypte couvre le Tabernacle. 
La nuit, cette nuée brille comme 
du feu. Cette nuée veut dire que 
Dieu est là, avec son peuple.

Quand la nuée s’élève au-des-
sus du Tabernacle, le peuple se 
prépare au départ. Chacun plie 
sa tente et range ses affaires. Le 
Tabernacle aussi est plié et porté 

par les hommes que Dieu a dési-
gnés pour faire ce travail. Puis on 
se met en route jusqu’à ce que 
la nuée s’arrête. Alors, tout le 
monde s’installe à cet endroit. 
C’est ainsi que Dieu guide son 
peuple dans sa marche.

Si la nuée s’arrête une nuit 
seulement, le peuple se remet 
en route dès le matin. Si la nuée 
s’arrête deux jours, le peuple 
campe deux jours. Si la nuée 
s’arrête un mois, le peuple 
campe pendant un mois. Si la 
nuée reste en place une année, 
le peuple aussi. Le peuple obéit à 
Dieu et à son serviteur Moïse.

Cela fait des années mainte-
nant qu’Israël est dans le désert. 
Ce n’est pas ce que Dieu voulait 
pour eux. Mais au moment 
d’entrer dans le bon pays que 
le Seigneur leur avait promis, 
ils ont eu peur. Alors, ils conti-
nuent à marcher. 

Un jour, le peuple commence 
à se plaindre. Il dit à Moïse :

— Pourquoi nous as-tu fait 
sortir d’Egypte pour nous ame-
ner dans ce désert ? Il n’y a pas de 
pain, il n’y a pas d’eau. Nous en 
avons assez de toujours manger 
la manne !

C’est bien de leur faute s’ils 
sont encore là ! Pourtant, le 
Seigneur n’a jamais arrêté de les 
protéger, de les nourrir, de les 
conduire. En disant ces mots à 
Moïse, c’est contre Dieu qu’ils 
parlent. Ils ne veulent plus être 
le peuple de Dieu. Ils ne veulent 
plus lui faire confiance. C’est 
grave, alors le Seigneur inter-
vient. Il envoie dans le camp des 
serpents venimeux qui se met-

tent à mordre tout le monde. 
Les gens meurent les uns après 
les autres. Dans son malheur, le 
peuple reconnaît qu’il a péché. 
Il vient voir Moïse :

— Nous avons péché parce 
que nous avons mal parlé de toi 
et de Dieu. Prie l’Eternel pour 
qu’il fasse partir ces serpents. 

C’est ce que Moïse fait. Il sup-
plie le Seigneur d’avoir pitié de 
son peuple et de le secourir. Le 
Seigneur va-t-il écouter Moïse ? 
Oui, car il est bon. Mais Dieu a 
son plan. Il l’explique à Moïse :

— Fais un serpent en bronze. 
Place-le sur un long bâton. Si 
quelqu’un a été mordu, il lui suf-
fira de regarder ce serpent pour 
être guéri et ne pas mourir.

Moïse obéit. Il fabrique un 
serpent qu’il place en haut d’un 
long bâton, comme Dieu le lui 
a dit.

 (Regarder l’image.)
 
Maintenant, celui du peuple 

qui a été mordu a le choix : ou 
bien il fait confiance à Dieu, ou 
bien il refuse de l’écouter. Celui 
qui fait confiance à Dieu et qui 
regarde le serpent de bronze 
reste en vie, celui qui ne veut 
pas le regarder meurt. 

Bien plus tard, Jésus a rappelé 
cette terrible histoire. Il a expli-
qué que comme le serpent de 
bronze a été élevé sur un bâton 
dans le désert, lui aussi sera élevé 
sur une croix à cause des péchés 
des hommes. Ceux qui regarde-
ront à lui avec confiance seront 
sauvés de leurs péchés. (Lisez 
dans votre Bible Jean 3 :16.)



voir ce serpent de bronze et je serai guéri. »
Lequel sera guéri ? Le deuxième, celui qui aura 

cru les paroles de Dieu et aura fait ce qu’il dit de 
faire.

Imaginons aujourd’hui les pensées de deux 
enfants de la classe (montrez le dessin de la 
croix).

• Premier cas : « Je sais que je suis pécheur et je 
veux être sauvé. Voilà ce que je vais faire : je vais 
essayer de faire beaucoup de bonnes choses et je 
vais prier tous les matins et tous les soirs. Dieu 
sera content et il me sauvera sûrement ! »

• Deuxième cas : «  Je sais que je suis pécheur 
et je veux être sauvé. Mais la Bible dit que je ne 
peux pas me sauver tout seul. C’est Dieu qui le 
fait : son Fils Jésus-Christ est mort sur la croix. Je 
crois qu’il est mort pour mes péchés. Je vais lui 
demander de laver mon cœur et de me donner 
la vie éternelle. Il le fera parce que c’est ce que la 
Bible dit. »

Lequel des deux sera sauvé ? Celui qui aura mis 
sa confiance en Jésus. Pourquoi ? Parce que c’est 
le moyen que Dieu a choisi de nous sauver. Il n’y 
en a pas d’autre.

La Bible dit : « Dieu a tant aimé le monde qu’il 
a donné son Fils unique, afin que celui qui croit 
en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éter-
nelle. »

Ce que le Seigneur demande, ce n’est pas que 
tu croies seulement qu’il existe. 

Ce que le Seigneur demande, c’est que tu pren-
nes pour toi ce qu’il dit dans sa Parole. 

As-tu compris aujourd’hui qu’il n’y a qu’un 
seul moyen d’être sauvé ? Aucune des bonnes 
choses que tu peux imaginer ne pourra te sauver. 
Si tu ne l’as pas encore fait, veux-tu demander 
aujourd’hui à Jésus d’être ton Sauveur person-
nel ? Si tu lui fais confiance, il lavera ton cœur et 
te donnera la vie éternelle : tu seras sauvé.

Si tu es déjà chrétien et que tu as péché, tu 
dois aussi faire confiance à Jésus pour être par-
donné. 

Chantons : Attaché à la croix (page 26).

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Les enfants qui ont un Nouveau Testament y 
cherchent Jean 3 :16. Ce long verset sera encore 
étudié dans la prochaine leçon.

Aujourd’hui, nous insisterons sur la nécessité 
de croire pour être sauvé.

Demandez aux enfants ce qu’il faut faire pour 
avoir la vie éternelle. Quand ils ont dit qu’il faut 
croire en Jésus, vous encadrez au tableau « croit 
en lui ». Puis vous répétez le verset de cette façon : 
vous lisez seul le verset en entier et les enfants 
disent seulement « croit en lui ». Ensuite, un 
enfant prend votre place : il lit le verset en entier 
et la classe dit seulement « croit en lui ». Vous 
faites cela un grand nombre de fois pour que les 
enfants entendent souvent le verset et commen-
cent ainsi à l’apprendre. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez revenir à la question de l’Introduc-
tion : comment Christiane va-t-elle expliquer 
à son amie ce que veut dire « croire en Jésus ». 
Appelez un enfant qui sera l’amie de Christiane. 
Demandez qui dans la classe veut venir lui expli-
quer le plus complètement possible ce que veut 
dire « croire en Jésus ». Laissez plusieurs enfants 
s’exprimer. Vous saurez ainsi s’ils ont réellement 
compris tout ce que vous avez enseigné sur le 
salut. Corrigez éventuellement les erreurs. 
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Parce qu’il nous aime tellement
Pourquoi Dieu donna-t-il son fils unique,
Offrant au monde ce cadeau magnifique?
Il l’a donné, promis depuis longtemps,
Parce qu’il nous aime tellement.

Pourquoi Jésus naît-il dans une étable,
Prince des cieux, appelé l’Admirable ?
Il est venu, promis depuis longtemps,
Parce qu’il nous aime tellement.

Pourquoi le Fils de Dieu sur le calvaire
A-t-il souffert une mort volontaire ?
C’est pour nous tous, pécheurs petits et grands,
Parce qu’il nous aime tellement.

(ELB)

Voilà le mot qu’on oublie
Voilà le mot qu’on oublie : c’est merci;
Pour tous les biens de la vie
Que Dieu donne et multiplie,
Pour le soleil, pour la pluie,
Dis : merci !   (Auteur inconnu)

Dieu a tant aimé le monde
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils unique.
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils Jésus.
Si tu crois cela, tu ne périras pas,
Mais tu auras la vie éternelle.
Oui, si tu crois cela, tu ne périras pas,
Mais tu auras la vie éternelle !

(H. ET S. Grandjean, Maison de la Bible)



Notre but

Pâques approche. Nous allons raconter une 
fois de plus ce que le Seigneur a fait pour notre 
salut. Nous voulons que ces leçons conduisent 
l’enfant à aimer et louer Jésus.

Aujourd’hui, les enfants vont apprendre 
que le Seigneur aime leurs louanges. Mais que 
veut dire « louer le Seigneur » ? Pour beaucoup 
de gens, louer veut dire chanter. C’est faux. On 
peut bien sûr louer par le chant, mais on peut 
aussi louer sans chanter. Louer Dieu, c’est dire 
ses qualités, dire les grandes choses qu’il a faites. 
Un chant qui ne dit pas cela n’est pas un chant 
de louange. Quand nous chantons Savoir choisir, 
nous ne louons pas le Seigneur. C’est un chant 
d’encouragement qui aide les enfants à choisir 
de faire ce qui plaît à Dieu.

Aidons les enfants à se souvenir des 
qualités du Seigneur et de ses œuvres mer-
veilleuses. Le Seigneur aime entendre les 
enfants dire ses louanges.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image des enfants louant Jésus.
•  Apportez des tam-tams ou des tambou-

rins.
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Leçon 16

Louons le Sauveur des enfants
Matthieu 21 :1-17; Luc 19 :28-40; Marc 11 :1-19

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Le Seigneur aime-t-il les louanges des 
enfants ?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 21 :1-17; Luc 19 :28-40; Marc 
11 :1-19

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Apprenons ce qu’est la louange. 
Disons ensemble les merveilles du 
Seigneur.
Chants : Tout dit qu’il est merveilleux, 
Mon Dieu est si grand, Oui je veux te 
louer, Oui Dieu est bon, Qui me donne 
la gaîté ? Dieu a tant aimé le monde.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 3 :16 « Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique, afin que 
celui qui croit en lui ne périsse pas, 
mais qu’il ait la vie éternelle. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apportons au Seigneur nos propres 
chants de louange.

 La leçon
Introduction

« Fidèle fait partie de la chorale des enfants. 
Il aime le Seigneur et il est content de chanter 
pour lui. Dimanche prochain, ils vont justement 
chanter au culte un beau chant de louanges. Il 
annonce cette nouvelle à son grand frère :

— Dimanche, nous allons chanter au culte à 
la place de la chorale des jeunes.

Il voit alors le visage de son frère devenir som-
bre. Pourquoi ? Pour ce jeune homme, entendre 
des enfants chanter n’est pas très intéressant ! Il 

aime la chorale des jeunes, mais il ne prend pas 
au sérieux celle des petits.

Fidèle se met à réfléchir : est-ce que le Seigneur 
est comme son frère ? Est-ce que pour lui, les chants 
des enfants ne comptent pas beaucoup ? L’histoire 
biblique va répondre à ces questions. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Louons le Sauveur des 
enfants » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Alors, Jésus aime-t-il les louanges des 
enfants ? Oui, il les aime. De son temps, comme 
aujourd’hui, des gens pensaient qu’il fallait que 
les enfants se taisent. Mais heureusement, le 
Seigneur ne pense pas ainsi. 

Voulez-vous le louer maintenant ? 
Chantons : Oui, je veux te louer (page  50).
Que veut dire exactement « louer » ? « Ma 

maman est très gentille » dit une petite fille. Que 
vient de faire cette enfant ? Elle vient de louer sa 
maman. A-t-elle chanté ? Non, elle a seulement 
parlé pour dire une qualité de sa maman. Tu loues 
le Seigneur quand tu dis ses qualités, les grandes 
et belles choses qu’il a faites. Tu peux le faire en 

chantant ou en parlant.
Ce qui est important, c’est de le faire de tout 

son cœur. Si tu chantes sans penser aux paro-
les que tu dis, est-ce que ton chant fera plaisir 
au Seigneur ? Non, c’est comme si tu chantais 
la la la la la. Quand tu loues le Seigneur, c’est 
pour lui dire combien tu le trouves bon, grand, 
merveilleux et combien tu l’aimes. Nous allons 
le louer en pensant à ce qu’il est, à toutes ses 
merveilles.

Nous connaissons beaucoup de merveilles du 
Seigneur. 

 • Nous savons qu’il est tout puissant parce 
qu’il a tout créé. Louons-le pour cela en chan-
tant : Mon Dieu est si grand (page 23) et Tout dit 
qu’il est merveilleux (page 5).

 • Nous savons aussi qu’il aime pardonner 
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Louons le Sauveur 
des enfants

Beaucoup de temps a passé 
depuis Moïse : 1500 ans ! 
Maintenant, le Sauveur est sur 
la terre. 

Aujourd’hui, les routes sont 
remplies de gens qui se rendent 
à Jérusalem pour la grande fête 
de Pâque. Jésus et ses amis sont 
là aussi. Arrivé aux portes de 
Jérusalem, au Mont des Oliviers, 
Jésus s’arrête. Il se tourne vers 
deux disciples et leur demande 
d’aller au village voisin pour 
lui.

— En entrant dans le village, 
vous trouverez une ânesse avec 
un ânon à ses côtés. Personne 
n’est jamais monté sur cet ânon. 
Détachez ces animaux et ame-
nez-les-moi. Si quelqu’un vous 
demande pourquoi vous les 
emmenez, dites : « Le Seigneur 
en a besoin » et on vous laissera 
faire.

Les disciples partent tout de 
suite. Lorsqu’ils arrivent au vil-
lage, tout se passe exactement 
comme Jésus l’a dit. Ils trouvent 
l’ânesse et l’ânon attachés à un 
mur. Quand ils détachent les 
animaux, leurs propriétaires 
demandent ce qu’ils font.

— Le Seigneur en a besoin, 
répondent les deux disciples.

Les propriétaires laissent alors 

partir les animaux.
Les disciples amènent l’ânon 

à Jésus. D’habitude, Jésus se 
déplace à pied. Mais cette fois-
ci, il montera sur un ânon. Il y 
a très longtemps, Dieu avait dit 
au peuple dans sa Parole que leur 
roi viendrait à eux sur un ânon. 
Aujourd’hui, Jésus montre au 
peuple qu’il est le roi que Dieu 
a envoyé.

Les disciples mettent leurs 
manteaux sur l’ânon pour faire 
un siège pour Jésus. En route, des 
gens étendent leurs vêtements 
pour faire un beau tapis coloré. 
C’est de cette manière qu’on 
accueille les rois dans les villes. 
La foule semble pleine de joie. 
Les amis de Jésus pensent :

— Enfin, le moment est venu 
de faire de Jésus notre roi !

La foule devient de plus en 
plus nombreuse. Les gens chan-
tent et louent Jésus. Certains 
coupent des branches de pal-
mier et d’autres arbres qui pous-
sent  au bord de la route. Ils les 
agitent en l’air et les étendent là 
où Jésus va passer. Les enfants 
aussi agitent des branches et 
chantent. Ils veulent que Jésus 
sache qu’ils l’aiment et qu’ils 
désirent qu’il soit leur roi.

( Regarder l’image.) 

Le peuple se réjouit et loue 
Dieu pour toutes les merveilles 
que Jésus a faites. Tous chan-
tent :

« Hosanna au Fils de David !
Béni soit celui qui vient au 

nom du Seigneur !
Hosanna au plus haut des 

cieux ! »
Les habitants de Jérusalem 

se demandent ce qui se passe : 
pourquoi tout ce bruit et tous ces 
chants ? Ils demandent :

— Qui est celui-ci qui arrive 
comme un roi ?

— C’est Jésus, répond-on.
Mais personne ne se sou-

vient que l’Ancien Testament a 
annoncé : leur roi  viendra assis 
sur un ânon.

Le cortège arrive au Temple de 
Dieu. Les enfants continuent à 
chanter leur chant de louange :
« Hosanna au Fils de David ! » 
Les chefs des Juifs sont fâchés de 
voir les gens se détourner d’eux 
pour suivre Jésus. Ils n’aiment 
pas entendre les enfants crier : 
« Hosanna au Fils de David ! »

— Tu n’entends pas ce que 
disent ces enfants ? demandent-
ils à Jésus avec colère. Dis-leur 
de se taire.

— Oui, je les entends, leur 
répond Jésus. Les louanges des 
enfants sont les plus belles.



les péchés. Nous allons fermer les yeux et louer 
le Seigneur parce qu’il a pardonné nos péchés. 
Prions.

• Nous savons que le Seigneur est bon. 
Louons-le pour cela en chantant : Oui, Dieu est 
bon (page 5).

 • Nous savons que le Seigneur nous donne 
tout ce qu’il nous faut. Louons-le pour cela en 
chantant : Qui me donne la gaîté ? (page 23).

 •  Nous savons que le Seigneur nous protège. 
Louons-le pour cela par la prière.

 • Nous savons que le Seigneur est saint. 
Louons-le pour cela en chantant : Je crois en toi, 
Seigneur (page 8).

Quand tu es chez toi, pense à louer le Seigneur. 
Fais attention aux paroles que tu dis, et ta louange 
fera plaisir à Dieu. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lire  Jean 3:16 sur le tableau : « Dieu a tant aimé 
le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
celui qui croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait 
la vie éternelle. »

Les enfants vont répéter le verset en y mettant 
leur propre nom. 

•Vous soulignez sur le tableau « le monde », 
« celui » et « il » : « Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique, afin que celui qui 
croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie 
éternelle. »

• Dites aux enfants que vous croyez que ce 

verset est vrai pour vous et lisez-le ainsi en y met-
tant votre propre nom : « Dieu a tant aimé Lucie 
qu’il a donné son Fils unique, afin que Lucie qui 
croit en lui ne périsse pas, mais que Lucie ait la 
vie éternelle. »

• Proposez ensuite aux enfants de faire 
comme vous. 

Chantez pour terminer : Dieu a tant aimé le 
monde (page 47).

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont avoir l’occasion de composer 
eux-mêmes leurs louanges. Ils pourront la dire ou 
la chanter (selon leur choix) devant la classe. 

• Donnez-leur le temps de trouver chacun 
une phrase de louange. Par exemple : J’aime le 
Seigneur parce qu’il est bon; ou : Dieu est tout 
puissant, il a créé le ciel et la terre; ou : Le Seigneur 
me garde partout. Ce serait bien s’ils pouvaient 
l’écrire sur leur cahier ou sur une feuille de 
papier.

• Ensuite, s’ils en sont capables, ils essayent 
de trouver une mélodie simple. 

• Ceci fait, ils viennent chacun à leur tour 
devant la classe pour dire ou chanter leur 
louange. Donnez le tambourin ou le tam-tam 
à ceux qui ont choisi de chanter leur phrase de 
louange. 

• Toute la classe peut répéter ces louanges, ou 
les chanter si la mélodie lui a plu. 
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Oui, je veux te louer
Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur
Pour ce nouveau matin, pour le soleil, le pain,
Pour la joie que tu donnes à tous tes enfants;
Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur
Pour ce que tu me dis par tous ces beaux récits
Que l’on trouve dans ton livre merveilleux;
Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur,
Car un jour sur la croix tu t’es donné pour moi;
Tu as tout supporté pour me pardonner;
Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible)

Jésus dit : voici, je suis avec vous
Jésus dit : voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Jésus dit : voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Pour nous, quelle joie de savoir cela.
Jésus dit : voici je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Aujourd’hui et demain
Oui toujours il est avec nous,`
Dans la joie, le chagrin
Oui toujours il est avec nous (3 fois).

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible)



Notre but

Nous voulons que les enfants voient l’im-
mense amour du Seigneur qui l’a conduit à un 
tel sacrifice. 

Par le simple récit de l’arrestation de Jésus et 
de sa crucifixion, montrons-leur qu’il a supporté 
tout cela volontairement, parce  qu’il voulait que 
nous soyons sauvés. 

Adorons Jésus qui a tant souffert pour 
que nos péchés soient pardonnés.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de Jésus crucifié.
•  Ecrire les paroles du chant :Pourquoi l’ont-

ils arrêté ?
•  Un Nouveau Testament, une feuille de 

papier et un crayon pour deux enfants.
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Leçon 17

Jésus est arrêté et crucifié
Marc 14 :32-65; 15 :16-20, 24-33, 37, 39, 42-46; Luc 23 :34; Esaïe 53 :7

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Rachel compare la mort d’un cochon 
à celle d’un agneau. 

Dieu nous parle dans la Bible
Marc 14 :32-65; 15 :16-20, 24-33, 37, 
39, 42-46; Luc 23 :34 ; Esaïe 53 :7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Jésus s’est offert lui-même, comme un 
agneau, pour nos péchés. Adorons-le 
pour cela.
Chants : Je lève les mains, Pourquoi 
l’ont-ils arrêté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Corinthiens 15 :3b « Christ est mort 
pour nos péchés, selon les Ecritures. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Petit concours de recherche de versets 
sur l’Agneau de Dieu.

 La leçon

Introduction

« Rachel a souvent vu son père tuer un de leurs 
cochons. L’animal crie et se débat tandis que son 
sang se répand! Pour sûr, il ne veut pas mourir ! 
Mais ce matin, chez sa voisine, elle a vu pour la 
première fois tuer un agneau pour le méchoui 
(agneau rôti). Son voisin a pris l’agneau, l’a 
couché sur le côté, et l’a égorgé. L’agneau n’a 
pas bougé, n’a pas crié, ne s’est pas débattu. Il 

semblait être d’accord pour qu’on le tue. Ceci a 
rappelé à Rachel ce qui s’est passé il y a 2000 ans 
sur notre terre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Jésus est arrêté et cruci-
fié » qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

 «Sais-tu que la Bible appelle Jésus : « l’Agneau 
de Dieu » ? Bien longtemps avant que Jésus ne 
vienne sur notre terre, le prophète Esaïe avait 
parlé de lui de cette façon : « Il a été maltraité et 
opprimé, et il n’a pas ouvert la bouche, semblable 

à un agneau qu’on mène à la boucherie… » (Esaïe 
53 :7). Ceci a été écrit dans la Bible bien avant que 
Jésus meure sur la croix. Tu vois, la mort de Jésus 
n’est pas un accident. Jésus est venu sur la terre 
exprès pour mourir pour nos péchés. Il savait 
qu’il n’y avait aucun autre moyen pour que 
nous soyons sauvés, libérés de la punition que 
nous méritons à cause de nos péchés : « Christ 
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Jésus est arrêté et 
crucifié

C’est la nuit. Jésus prie son 
Père dans un jardin. Il sait que de 
méchants hommes le haïssent 
et qu’ils veulent le tuer. Il ne va 
pas les en empêcher, et pour-
tant, il pourrait très bien le faire ! 
Mais il est venu sur la terre dans 
le but de mourir pour sauver les 
hommes de leurs péchés. Jésus 
sait que cela va être très dur, il 
sait qu’il va beaucoup souffrir. 
C’est pour cela qu’il prie dans 
ce jardin.

Au bout d’un moment, 
les ennemis de Jésus arrivent 
avec des lanternes, des épées 
et des bâtons. Le bruit qu’ils 
font réveille les disciples qui 
dorment à quelques mètres du 
Seigneur. Ils s’avancent vers ces 
hommes armés. 

— Qui cherchez-vous ? leur 
demande Jésus.

— Nous cherchons Jésus, 
répondent-ils. 

— C’est moi. Pourquoi 
venez-vous avec des épées et 
des bâtons comme si j’étais un 
malfaiteur ? J’ai enseigné dans 
le Temple tous les jours. C’était 
facile de me trouver là.

Les hommes sont surpris et 
ils reculent. Ils avaient pensé 
que Jésus allait se débattre et 
essayer de fuir. Parmi ces hom-
mes se trouve Judas, un des 
disciples de Jésus. C’est lui qui 
a conduit la troupe jusqu’ici. Et 
pour montrer aux gens qui est 
Jésus, il s’approche de lui et l’em-
brasse. Comme c’est triste pour 
le Seigneur de voir que Judas est 
devenu son ennemi !

Pierre ne peut pas supporter 

tout cela. Il sort son épée et 
frappe un des hommes venus 
arrêter Jésus. Il l’atteint à la tête 
et lui coupe l’oreille droite. Mais 
Jésus touche l’homme et guérit 
son oreille. Personne ne peut se 
battre pour lui.

La petite troupe conduit Jésus 
au Palais du Gouverneur. Là, les 
soldats le poussent dans une 
cour où ils s’amusent à le faire 
souffrir. Comme Jésus a dit qu’il 
est le roi des Juifs, les soldats 
l’habillent comme un roi. Ils le 
revêtent d’un beau manteau, et 
ils placent une couronne sur sa 
tête. Seulement, cette couronne 
est faite de grosses épines qui le 
blessent. Ils le frappent avec un 
roseau, crachent sur lui et se 
moquent. 

Après avoir souffert tout cela, 
Jésus est conduit au Calvaire, 
une colline qui est en dehors 
des murs de la ville. Les soldats 
clouent ses mains et ses pieds à 
une grande croix de bois qu’ils 
plantent dans le sol. Deux bri-
gands sont crucifiés en même 
temps que Jésus, un de chaque 
côté. 

(Regarder l’image.) 

— Sauve-toi toi-même et 
descends de ta croix si tu es Fils 
de Dieu ! lui crient les passants.

Jésus aurait bien pu le faire, 
mais s’il était descendu de la 
croix, il n’aurait pas pu être 
notre Sauveur. Il veut souffrir le 
supplice de la croix pour vous et 
pour moi.

Pendant que Jésus est sur la 
croix, tout devient très sombre 
autour de la colline. C’est le jour 

et pourtant, il fait aussi sombre 
que pendant la nuit.

Sur la croix, Jésus prie pour ses 
ennemis :

— Père, pardonne-leur, car 
ils ne savent pas ce qu’ils font. 

Au bout de six heures de 
souffrance, Jésus meurt. A ce 
moment, il se produit un grand 
tremblement de terre. Un soldat 
qui a vu ce qui est arrivé et qui 
a entendu les paroles de Jésus 
dit :

— Certainement, cet homme 
était le Fils de Dieu.

Pendant ces heures sombres, 
les amis de Jésus se tiennent 
autour de la croix, remplis de 
tristesse. Judas, lui, a reçu de l’ar-
gent pour avoir trahi Jésus. Mais 
maintenant, il regrette ce qu’il a 
fait. Il ne veut plus de cet argent. 
Il va au Temple pour le rendre 
aux ennemis du Seigneur, puis 
il va se pendre.

Un des amis de Jésus, un 
homme riche appelé Joseph, 
va voir le gouverneur et lui 
demande l’autorisation d’en-
terrer Jésus. Le gouverneur le 
permet. On descend Jésus de la 
croix et on enveloppe son corps 
dans un linceul en ajoutant des 
aromates, comme c’est la cou-
tume dans ce pays. Puis Joseph 
porte Jésus dans un tombeau 
neuf qu’il avait acheté pour lui. 
C’est une grotte creusée dans un 
rocher, avec une grande pierre 
ronde en guise de porte. Après 
avoir roulé la pierre pour fermer 
le tombeau, les amis de Jésus 
rentrent tristement chez eux. 
Que vont-ils devenir mainte-
nant sans Jésus ?



est mort pour nos péchés, selon les Ecritures ». 
Tout ce qui s’est passé sur la croix, tout cela était 
annoncé dans les Ecritures, c’est-à-dire l’Ancien 
Testament.

Apprenons ce nouveau chant :

1. Pourquoi l’ont-ils arrêté ?
Pourquoi l’ont-ils emmené ?
Pourquoi l’ont-ils conduit là-bas ?
C’était pour toi !

2. Pourquoi l’ont-ils attaché ?
Pourquoi l’ont-ils tant frappé ?
Pourquoi le clouer sur la croix ?
C’était pour toi !

3. Pourquoi l’ont-ils maltraité ?
Et pourquoi l’ont-ils tué ?
Pourquoi fut-il abandonné ?
C’était pour toi !

4. Jésus est ressuscité,
Puis au ciel il est monté.
S’il n’est pas resté sur la croix...
C’était pour toi !
   (H. et S. Grandjean)

Ce chant nous montre pourquoi Jésus est 
digne d’être glorifié éternellement. Nous pou-
vons commencer dès maintenant à le glorifier 
pour ce qu’il a fait. Nous allons fermer nos yeux, 
et de tout notre cœur, remercier le Seigneur et lui 
dire combien nous le trouvons merveilleux pour 
ce qu’il a fait pour nous.

Terminons par le chant : Je lève les mains (page 
11). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Les enfants qui ont un Nouveau Testament y 
cherchent 1 Corinthiens 15 :3 : « Christ est mort 
pour nos péchés, selon les Ecritures. »

Ce verset est court et simple à comprendre, 
aussi, vous allez demander aux enfants de dire la 
même chose avec d’autres mots. Les enfants vont 
remplacer ainsi un mot ou un groupe de mots par 
un autre ayant le même sens. 

•  Vous soulignez « Christ » et vous demandez 
aux enfants de dire le verset en mettant un autre 

nom du Seigneur comme : Jésus, Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu, le Seigneur Jésus... 

• Vous soulignez «est mort » et les enfants le 
remplacent, par exemple, par : a été crucifié, est 
mort sur la croix, a été sacrifié…

• Vous soulignez « pour nos péchés ». Les 
enfants le remplacent par : pour mes péchés, 
pour que mes péchés soient pardonnés…

• Vous soulignez « selon les Ecritures » que 
les enfants remplacent par : comme l’Ancien 
Testament l’avait annoncé, par exemple.

Ce type d’exercice est la meilleure façon pour 
les enfants de s’efforcer de comprendre le sens du 
verset et de le mémoriser intelligemment. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants ont appris par cœur les noms des 
livres de la Bible. Ils vont pouvoir chercher quel-
ques versets qui parlent de Jésus comme l’Agneau 
de Dieu. 

Ils travaillent par deux. L’un cherche le passage 
biblique, l’autre le copie sur une feuille par exem-
ple. Il faut pour cela une Bible (ou un Nouveau 
Testament) et une feuille de papier pour deux 
enfants. 

1. Vous écrivez sur le tableau les références.
Esaïe 53 :7
Jean 1 :29
1 Pierre 1 :19
Apocalypse 5 :12
Apocalypse 7 :10
Apocalypse 7 :17
Apocalypse 21 :22
Apocalypse 21 :27

2. Vous donnez aux enfants un temps limité 
(15 minutes environ) au bout duquel vous faites 
arrêter les recherches.

3. Vous citez Esaïe 53 :7 et les enfants qui ont 
trouvé le verset (sans doute toute la classe) se 
lèvent. L’un d’eux lit le verset. 

4. Vous citez ainsi les autres références. Les 
enfants restent debout aussi longtemps qu’ils 
ont pu écrire le verset sur leur feuille. Ils s’as-
seoient quand ils n’ont pas trouvé le verset. Les 
enfants qui peuvent rester debout jusqu’à la fin 
sont les vainqueurs.
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Notre but
Nous voulons faire partager aux enfants la joie 

de la résurrection de Jésus. Parce que le Seigneur 
est vivant, il entend leurs prières et sauve ceux 
qui croient en son sacrifice. Il est toujours avec 
ceux qui l’aiment pour les garder, les consoler, 
les fortifier. 

Jésus et vivant dans ma vie de tous les 
jours. 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image du Sauveur ressuscité avec 

ses disciples.
•  Dessiner sur trois feuilles séparées : une 

croix, le tombeau fermé et le tombeau 
ouvert.

•  Si possible, apporter une feuille de 
papier et un crayon pour chaque enfant 
pour «Nous répondons à Dieu par nos 
actions.».
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Leçon 18

Notre Sauveur ressuscité
Marc 16 :1-15; Matthieu 27 :62-66; 28 :4

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Qu’est-ce que cela change pour moi 
que Jésus soit vivant aujourd’hui ?

Dieu nous parle dans la Bible
Marc 16 :1-15; Matthieu 27 : 62-66; 28 :4

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Parce que Jésus est vivant, il vit avec 
moi aujourd’hui : il me garde, me 
guide, me fortifie.
Chants : Jésus est ressuscité, Jésus dit : 
voici je suis avec vous, Je te montrerai.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Corinthiens 15 :3b-4 « Christ est mort 
pour nos péchés, selon les Ecritures, il 
a été enseveli et il est ressuscité le troi-
sième jour, selon les Ecritures. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessiner une situation où il est bon de 
se rappeler que Jésus est vivant et qu’il 
est avec nous.

 La leçon
Introduction

« Samuel lit une belle histoire des Evangiles. 
Il se dit :

— Ils avaient bien de la chance, les disciples, 
d’avoir Jésus toujours avec eux ! Jésus multipliait 
le pain quand il n’y en avait pas assez, il calmait 
la tempête quand ils étaient en danger, il leur 
disait tout ce qu’ils devaient faire. J’aurais bien 
aimé vivre au temps de Jésus moi aussi.

Que pensez-vous des réflexions de Samuel ? 
Les disciples avaient-ils plus de chance que 
nous aujourd’hui ? La leçon va nous donner la 
réponse. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Notre Sauveur ressuscité » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Chantons avec joie : Jésus est ressuscité (page 56).
Jésus est ressuscité il y a 2000 ans. Est-il mort à 

nouveau depuis ? Non, bien sûr, il vit éternelle-
ment. Où est-il aujourd’hui ? Il est au ciel, auprès 
de son Père. Mais où est-il encore ? Jésus est avec 
ceux qui l’aiment, ceux qu’il a  sauvés.

Alors, Jésus est au milieu de nous en ce 
moment. Jésus est aussi avec toi quand tu dors, 
ou quand tu marches dans la rue, ou quand tu 
travailles à l’école, ou quand tu aides ton papa au 
champ ou ta maman à la maison. 

Chantons : Jésus dit : voici je suis avec vous (page 
50). 

Jésus veut vivre dans ta vie. Que veut-il faire ? Il 
veut te garder du mal, il veut te conseiller quand 
tu ne sais pas quoi faire, il veut t’aider à faire ce 
qui est bien.

• Quand tu as du chagrin, souviens-toi que 
Jésus est vivant, il est avec toi et il t’aime. 

• Quand tu as peur, souviens-toi que Jésus est 
vivant, il est tout puissant pour te garder. Il a dit : 
« Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la 
terre » (Matthieu 28 :18, verset du carnet C).

• Quand tu es tenté de suivre tes camarades 
dans une mauvaise action, souviens-toi que Jésus 
est vivant et qu’il te donne la force de dire non 
au mal.

Chantons : Je te montrerai (page 56).
Alors, a-t-on besoin d’envier les disciples de 
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Notre Sauveur ressuscité

C’est un vendredi que Jésus 
est mort. Ses amis l’ont mis dans 
un tombeau, mais ses ennemis 
ne sont pas tranquilles. Ils se 
souviennent que Jésus a dit qu’il 
allait ressusciter. Bien sûr, ils ne 
croient pas cela, mais ils se disent 
que les disciples pourraient bien 
venir pendant la nuit, enlever 
son corps et raconter ensuite à 
tout le monde que Jésus est res-
suscité. Pour éviter cela, ils pla-
cent des soldats romains devant 
le tombeau, pour le garder.  

Le lendemain est un samedi, 
jour du sabbat. Par son serviteur 
Moïse, Dieu avait commandé à 
son peuple de se reposer et de 
l’adorer ce jour-là. Tous ceux qui 
aiment Jésus obéissent à Dieu. 
Les disciples restent donc chez 
eux tout le samedi. 

Le jour suivant, un dimanche, 
trois femmes, Marie de Magdala, 
Marie la mère de Jacques et 
Salomé vont au tombeau de très 
bonne heure, avant qu’il fasse 
jour. Vendredi, quand Jésus 
a été enseveli, elles ont bien 
regardé où son corps était placé. 
Aujourd’hui, elles apportent des 
aromates et des parfums qu’el-
les ont préparés pour les placer 
autour du corps de Jésus. 

Le soleil se lève quand elles 
atteignent le jardin où est le 
tombeau.  

— Nous ne pourrons pas rou-
ler la grosse pierre qui est devant 
l’ouverture, dit une des femmes. 
Qui pourra nous aider ?

Elles ne savent pas que très 
tôt, un ange plein de lumière 
a roulé la pierre de devant 
l’ouverture. Les soldats romains 
qui gardaient le tombeau sont 
tombés par terre de frayeur. 

Lorsque les femmes arrivent 
au jardin, elles s’arrêtent, sur-
prises. La pierre a été roulée ! 
Elles s’approchent du tombeau 
et regardent à l’intérieur. Mais le 
corps de Jésus n’y est pas. Elles 
voient seulement un jeune 
homme vêtu d’une longue robe 
blanche. Elles ont très peur, mais 
l’ange leur dit :

— Ne craignez pas, car je sais 
que vous cherchez Jésus qui a 
été crucifié. Il n’est pas ici. Il est 
ressuscité, comme il l’avait dit. 
Venez, voyez l’endroit où il était 
couché, et allez vite dire à ses dis-
ciples qu’il est ressuscité. 

Les femmes s’éloignent du 
tombeau. Jésus, leur Seigneur, 
est ressuscité des morts. Quelle 
joie ! Aucun soldat romain n’a 
pu empêcher le Fils de Dieu de 
revenir à la vie ! 

Marie de Magdala court vers 
les disciples pour leur annoncer 
la bonne nouvelle :

— Jésus est vivant ! s’écrie-
t-elle.

Mais ils ont tellement de cha-
grin que personne ne la croit ! 

Pourtant, Jésus est bien 
vivant. Deux disciples l’ont vu 
alors qu’ils marchaient sur la 
route : 

— Nous avons vu le Seigneur, 
il a marché et parlé avec nous. 
C’est bien lui ! 

Mais quand ils racontent cela 
aux autres disciples, ils ne les 
croient pas non plus. 

Alors, Jésus se montre à ses 
onze disciples pendant qu’ils 
sont en train de manger.

(Regardez l’image.)

— Pourquoi n’avez-vous pas 
cru ceux qui vous ont annoncé 
que je suis vivant ? reproche-t-il 
à ses amis.

Puis Jésus leur annonce quelle 
sera leur mission :

— Allez par tout le monde et 
annoncez l’Evangile à tous les 
peuples.

C’est parce que les disciples 
ont obéi qu’aujourd’hui, dans 
notre pays, nous savons que 
Jésus est vivant et qu’il sauve 
tous ceux qui mettent en lui 
leur confiance : « Christ est 
mort pour nos péchés, selon les 
Ecritures, il a été enseveli et il 
est ressuscité le troisième jour, 
selon les Ecritures. »



Jésus ? Non, car aujourd’hui encore, Jésus est 
vivant dans nos vies. Prions et remercions le 
Seigneur parce qu’il est toujours avec nous. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

«Nous avons appris la semaine dernière que 
« Christ est mort pour nos péchés, selon les 
Ecritures. »

Mais ce verset a une suite merveilleuse. 
Cherchons-la dans 1 Corinthiens 15 :4 « Il a été 
enseveli et il est ressuscité le troisième jour, selon 
les Ecritures. »

Regardez ces trois dessins :
• la croix : à quelle partie de 1 Corinthiens 15 :

3b-4 ce dessin vous fait-il penser ? Oui, ce dessin 
nous fait penser à « Christ est mort pour nos 
péchés, selon les Ecritures. »

• le tombeau fermé : à quelle partie de 
1 Corinthiens 15 :3b-4 ce dessin vous fait-il pen-
ser ? C’est « il a été enseveli ».

• le tombeau ouvert :  à quelle partie de 1 
Corinthiens 15 :3b-4 ce dessin vous fait-il pen-
ser ? C’est « Il est ressuscité le troisième jour, selon 
les Ecritures. »

Nous allons répéter ensemble les versets en 
regardant les dessins qui illustrent chaque partie. 

Maintenant, disons les versets sans regarder 
les mots, mais seulement les trois dessins. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Cet exercice va encourager les enfants à penser 
que le Seigneur est vivant, et qu’il est avec eux 
en tout temps. 

Les élèves vont faire un travail individuel. 
Vous leur donnez à chacun une feuille et un 
crayon.

• Ils vont réfléchir à une situation de leur vie 
d’enfant où ils sont contents de penser que Jésus 
est vivant et qu’il est avec eux.

 • Ils vont dessiner sur leur feuille cette 
situation, et ils vont écrire dessous : « Jésus est 
vivant. »

• Quand tous ont fini, chacun explique aux 
autres à quelle situation il a pensé et toute la 
classe dit : « Jésus est vivant. »

Pour aider les enfants à comprendre ce qu’ils 
doivent faire, donnez-leur quelques exemples : 
ils sont seuls dans le champ et ils ont un peu 
peur, ils doivent porter un fagot trop lourd, ils 
sont malades et couchés sur leur natte, ils voient 
leurs amis voler quelque chose et ils sont tentés 
de les imiter...

Si la classe est trop nombreuse, les enfants peu-
vent réfléchir à une situation et la jouer devant 
les autres.
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Jésus est ressuscité
Jésus est ressuscité,
Oui, oui, vraiment ressuscité.
Jusqu’au ciel il est monté,
Jésus est ressuscité. (H. et S. Grandjean)

Jésus est né dans l’étable
Jésus est né dans l’étable
Sur la paille il fut couché,
Après le ciel admirable
Qu’il avait quitté.

Sur la terre pas de place
Pour Jésus le Roi des rois,
Mais la haine et les menaces
Jusque sur la croix.

Dans ton cœur auras-tu place
Pour Jésus le seul Sauveur  ?
Il tourne vers toi sa face,
Ouvre-lui ton cœur.

Jésus, prends toute la place
Dans mon cœur qui s’ouvre à toi;
Il faut qu’en ce jour qui passe
Tu entres chez moi.  (H et S. Grandjean)

Je te montrerai
Je te montrerai, je te montrerai
Le chemin que tu dois suivre.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Refrain :
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin.
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre,
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel pas sera le prochain.
  (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible)



Notre but
Aujourd’hui, nous allons donner plus de 

détails sur les événements qui ont accompagné 
la résurrection du Seigneur. Nous y ajouterons 
la montée de Jésus au ciel et la promesse de son 
retour. 

Nous voulons que les enfants sauvés 
sachent ce que la Bible promet : Jésus 
reviendra pour les prendre avec lui aux 
cieux.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Ecrire le nouveau chant : Je serai enlevé.
•  Avoir l’image de Jésus enlevé au ciel.
•  Des feuilles et des crayons pour «Nous 

répondons à Dieu par nos actions.»
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Leçon 19

Notre roi vient
Luc 24 :36-43, 50-53; Jean 20 :11-29; Matthieu 28 :16-20;

Actes 1 :3, 8-11; 1 Thessaloniciens 4 :16-17

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Pourquoi Jésus ne vient-il pas arrêter 
les guerres sur la terre ?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 24 :36-43, 50-53; Jean 20 :11-29; 
Matthieu 28 :16-20, Actes 1 :3, 8-11;
1 Thessaloniciens 4 :16-17

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous dans l’espérance du 
retour de Jésus. Invitons nos camara-
des à venir écouter l’Evangile.
Chants : Jésus est né dans l’étable, 
Pourquoi l’ont-ils arrêté ?  Jésus est res-
suscité, Je serai enlevé.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Actes 1 :11b « Ce Jésus, qui a été enlevé 
au ciel du milieu de vous, viendra de 
la même manière que vous l’avez vu 
allant au ciel. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Comment amener au salut d’autres 
enfants ?

 La leçon
Introduction

« Il y a eu la guerre dans le pays de Sylvie. Elle 
a vu entrer des tanks dans sa ville, elle a entendu 
beaucoup de coups de fusils, et plusieurs de ses 
voisins ont été tués. La petite fille se pose des 
questions :

— Puisque Jésus est assez fort pour ressusciter 
des morts et pour faire des choses merveilleuses, 
pourquoi est-ce qu’il ne descend pas pour arrêter 
toutes ces batailles ?

Avez-vous déjà pensé cela vous aussi ? Qu’est-
ce que vous aimeriez que le Seigneur fasse ? 
(Laissez parler les enfants.)

Le Seigneur peut tout faire, en effet. Mais il 
a ses plans, et en particulier pour ses enfants. 
Ecoutez de quoi il s’agit. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Notre Roi vient » qui se 
trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quand le Fils de Dieu est venu sur la terre 
comme un petit bébé, beaucoup de gens ne l’ont 
pas reconnu, parce qu’il n’est pas venu comme 
un grand roi. 

Chantons : Jésus est né dans l’étable (page 56).
Jésus s’est servi de toute sa puissance pour 

venir en aide aux gens. Mais il ne s’en est pas 
servi pour se sauver lui-même de la mort de la 
croix. Pourquoi ne l’a-t-il pas fait ? Jésus est venu 
pour mourir pour nos péchés.

Chantons : Pourquoi l’ont-ils arrêté ? (page 53).
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Notre roi vient

Marie de Magdala est devant 
le tombeau de Jésus. Elle pleure. 
Le Seigneur Jésus a fait tant de 
choses pour elle qu’elle ne voit 
pas comment elle pourra vivre 
sans lui. Jésus a pardonné ses 
péchés et a fait d’elle une femme 
honnête. 

Pendant qu’elle se penche 
pour regarder une fois de plus 
dans le tombeau vide, elle voit 
à travers ses larmes deux anges 
assis à l’intérieur. 

— Pourquoi pleures-tu ? lui 
demandent-ils.

— Parce qu’ils ont pris mon 
Seigneur et je ne sais pas où ils 
l’ont mis. 

Alors, quelqu’un à l’extérieur 
lui pose la même question. 

— Pourquoi pleures-tu ?
Elle pense que c’est le jardi-

nier et elle lui dit :
— Si c’est toi qui l’a pris, dis-

moi où tu l’as mis.
— Marie ! dit la personne qui 

lui parle.
Elle connaît cette voix. 

Personne d’autre ne dit son nom 
de cette façon. Vite, elle lève les 
yeux et s’écrie :

— Maître !
Elle ne doit plus pleurer main-

tenant, car Jésus lui-même est là 
à côté d’elle. Elle est la première 
femme à le voir vivant. Jésus lui 
dit :

— Va dire à mes amis que 
je vais chez mon Père, qui est 
maintenant aussi votre Père, 
et chez mon Dieu qui est votre 
Dieu.

Ce soir-là, les disciples sont 
réunis dans une chambre. Ils 
ont fermé la porte parce qu’ils 
ont peur que les ennemis de 

Jésus les trouvent et les tuent. Ils 
pensent à la croix et au tombeau 
vide, mais ils ne comprennent 
pas ce qui se passe. Soudain, ils 
entendent ces mots :

— La paix soit avec vous.
La porte est restée fermée et 

pourtant ils voient quelqu’un 
debout devant eux. Ils sont 
effrayés mais la personne leur 
dit :

— Pourquoi avez-vous peur ? 
Voyez mes mains et mes pieds. 
Touchez-moi, c’est bien moi !

Jésus leur montre ses mains 
et ses pieds avec les marques 
des clous. Oui, c’est vraiment le 
Seigneur Jésus.

Comme c’est merveilleux de 
l’avoir de nouveau avec eux, 
mais ils se demandent encore 
si c’est possible. Alors Jésus leur 
demande :

— Avez-vous ici quelque 
chose à manger ? 

Ils lui donnent du poisson 
qu’il prend et mange sous leurs 
yeux. Seule une vraie personne 
peut manger. Mais Thomas n’est 
pas là aujourd’hui, et il n’a pas 
vu Jésus. Quand les autres lui 
disent qu’ils ont vu le Seigneur, 
il ne les croit pas.

— Si je ne vois pas les mar-
ques des clous dans ses mains et 
ses pieds, et si je ne touche pas 
la blessure de son côté, je ne le 
croirai pas. 

Le dimanche suivant, les dis-
ciples sont encore réunis dans 
la chambre haute. Cette fois- 
ci, Thomas est avec eux. Jésus 
vient de nouveau et les salue 
avec amour.

— La paix soit avec vous.
Ensuite, il se tourne vers 

Thomas et lui dit :

— Touche mon côté, et vois 
mes mains et mes pieds, et crois.

Maintenant, Thomas ne 
doutera plus jamais que Jésus 
est vivant.

— Tu as cru parce que tu m’as 
vu, lui dit Jésus. Heureux ceux 
qui ne m’ont pas vu et qui ont 
cru.

Un jour, Jésus demande à ses 
disciples de le rencontrer sur une 
montagne. Là, il leur explique ce 
qu’ils auront à faire quand il les 
aura quittés. Il leur dit d’aller 
partout dans le monde et de 
parler de lui à tous les peuples. 
Il ajoute :

— Je vous donnerai le pou-
voir dont vous avez besoin et je 
serai toujours avec vous, même 
si vous ne pouvez pas me voir.

Puis il lève les bras et les bénit. 
Pendant qu’ils le regardent, il 
s’élève dans le ciel.

 (Regarder l’image.) 

Un nuage le cache mais ils res-
tent là, les yeux levés, espérant 
le voir encore. C’est alors qu’une 
voix se fait entendre :

— Pourquoi restez-vous là à 
regarder le ciel ? Ce Jésus, qui a  
été enlevé dans le ciel, revien-
dra de la même façon que vous 
l’avez vu partir.

Ce sont deux anges qui leur 
parlent. 

Les disciples retournent chez 
eux. Le Seigneur Jésus ne les a 
pas abandonnés. Il sera avec 
eux même s’ils ne peuvent plus 
le voir. Un jour, il reviendra 
pour prendre ses enfants et les 
emmener dans la merveilleuse 
demeure des cieux qu’il leur 
prépare. 



Le Sauveur n’est pas resté mort. Il est ressuscité, 
puis il est monté au ciel où il vit aujourd’hui à 
côté de son Père céleste.

Chantons : Jésus est ressuscité (page 56).
Les anges ont dit : « Ce Jésus, qui a été enlevé 

au ciel du milieu de vous, viendra de la même 
manière que vous l’avez vu allant au ciel. »

Quand Jésus reviendra-t-il ? Personne ne le 
sait, mais nous savons que quand il reviendra, 
il emmènera aux cieux avec lui tous ceux qui 
l’aiment et qui croient en lui. Voilà comment cela 
se passera : on entendra le son de la trompette de 
Dieu et le Seigneur Jésus descendra du ciel. Tous 
ceux qui seront morts ressusciteront.  Puis eux et 
ceux qui seront encore vivants monteront au ciel 
avec Jésus. Dans le ciel, il n’y aura plus de péché, 
plus de pleurs, plus de combats. Ce sera vraiment 
merveilleux pour ceux qui sont sauvés. Si Jésus 
est ton Sauveur, tu peux chanter ce nouveau 
chant avec assurance : Je serai enlevé :

Je serai enlevé, oui enlevé
Quand la trompette de Dieu sonnera;
Alors le ciel s’ouvrira
Et Jésus apparaîtra.
Tout là-haut sur les nuées
Je serai enlevé.

En attendant, l’Evangile est annoncé à ceux 
qui ne l’ont pas encore entendu, ou ne l’ont 
pas encore accepté. Dieu désire que tous les 
gens soient sauvés et aient une place dans le 
ciel. Toi qui es chrétien, tu peux faire quelque 
chose pour cela : tu peux inviter tes camarades à 
venir à l’école du dimanche par exemple. Là, ils 
entendront parler de Jésus et pourront le recevoir 
comme leur Sauveur. Alors, eux aussi seront enle-
vés au ciel quand Jésus reviendra.

Nous allons prier et demander au Seigneur de 
nous donner le courage d’inviter nos camarades 
à venir à l’église. Prions. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Cherchez dans la Bible Actes 1 :11b.
Faites lire le verset sur le tableau par toute la 

classe. Puis, pour le mémoriser, effacez un mot 
pendant que les enfants ont les yeux fermés. 
Un enfant doit pouvoir dire le verset complet. 
Effacez alors un deuxième mot, puis un troisième 
et ainsi de suite. Prenez chaque fois un enfant 
différent pour dire le verset. 

Pour finir, toute la classe doit dire le verset dont 
tous les mots ont été effacés.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants ont besoin d’être encouragés à 
évangéliser. 

1. Vous pouvez organiser une réunion spéciale 
destinée aux camarades de vos élèves. Discutez 
du programme de cette réunion d’évangélisa-
tion avec la classe. Essayez d’enthousiasmer les 
enfants pour ce projet. Bien sûr, cela sera fait 
en harmonie avec le pasteur et les autres moni-
teurs.

2. Vous devrez fabriquer des petites invita-
tions. 

• Soit la classe invente elle-même le texte que 
vous écrivez sur le tableau. 

• Soit chaque enfant fait un essai sur une 
petite feuille et la classe choisit la meilleure 
invitation.

Quand le texte est accepté par tous, vous 
devrez l’écrire au propre (à la machine à écrire 
de préférence) six fois sur une feuille que vous 
photocopiez. Il restera à découper les petites invi-
tations et à les donner aux enfants la semaine 
suivante. L’argent nécessaire aux photocopies 
pourra être prélevé sur les offrandes. 

3. Si vous n’avez pas l’intention d’organiser 
une réunion spéciale, vous pouvez tout de même 
fabriquer de petites invitations pour l’école du 
dimanche. 

4. Demandez aux enfants qui a  une autre idée 
pour évangéliser leurs camarades. Ceux qui l’ont 
déjà fait peuvent raconter leurs expériences.

5. Quel que soit le projet, priez avec la classe 
pour que ce projet amène au salut beaucoup 
d’enfants. 
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Notre but

La dernière leçon s’est terminée sur un 
projet d’évangélisation. Nous continuerons 
aujourd’hui à montrer aux enfants comment ils 
peuvent être des témoins du Seigneur. 

Paul et Silas ont chanté les louanges du 
Seigneur après avoir été injustement frappés et 
emprisonnés. Quel témoignage pour les autres 
prisonniers et le gardien !

Les inconvertis nous regardent et s’étonnent 
de nous voir parler et agir différemment d’eux. 
Notre façon de vivre est aussi un témoignage.

Les enfants doivent savoir que leur 
bonne conduite est un moyen de témoi-
gner de la présence du Seigneur dans leur 
vie.

 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de Paul et Silas en prison.
•  Apporter les petites invitations décidées 

la semaine dernière.
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Leçon 20

Comment le geôlier devient chrétien
Actes 16 :16-34

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment être témoin de Jésus quand 
on ne sait pas bien parler de lui ?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 16 :16-34

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Soyons témoins de Jésus par notre 
bonne conduite.
Chants : Oui je veux te louer, Qui me 
donne la gaîté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Pierre 2 :12a « Ayez au milieu des 
païens une bonne conduite. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Mettons au point notre programme 
d’évangélisation.

Introduction

« Michel est découragé. Il aime le Seigneur 
de tout son cœur, mais il ne sait pas comment 
s’y prendre pour parler de lui à ses camarades. 
Comment faire pour être un témoin de Jésus 
quand on ne sait pas bien s’exprimer ? 

L’histoire d’aujourd’hui va donner une 
réponse à Michel. »

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Comment le geôlier 
devient chrétien » qui se trouve encadrée à la 
page suivante.

 La leçon



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Regardez à nouveau l’image de Paul et Silas 
en train de chanter.

Louons nous aussi le Seigneur en chantant : 
Oui, je veux te louer (page 50).

Connaissez-vous beaucoup de gens qui chan-
tent quand tout va mal, quand on a été injuste 
avec eux, quand on les a frappés au point qu’ils 
ont  le dos en sang ? Non, c’est tout à fait inhabi-
tuel. D’habitude, les gens se fâchent, ou se plai-
gnent, ou se défendent. Mais Paul et Silas ont agi 
tout à fait autrement.
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Comment le geôlier devient 
chrétien

Un jour, Paul et un autre 
évangéliste, Silas, marchent le 
long d’une rivière où les Juifs ont 
l’habitude de se réunir pour prier. 
Derrière eux, quelqu’un se met à 
crier :

— Ces hommes sont les servi-
teurs du Dieu très haut et ils nous 
montrent le chemin du salut.

Paul et Silas se retournent. Ils 
sont surpris de voir une jeune 
fille qui les suit. Ils apprennent 
que de méchantes personnes 
gagnent beaucoup d’argent grâce 
à elle. En effet, elle a le pouvoir de 
prédire l’avenir. Mais ce pouvoir 
vient de Satan, et Paul et Silas ne 
sont pas contents de l’entendre 
crier derrière eux, même si elle ne 
dit que la vérité à leur sujet.

Les deux serviteurs de Dieu 
décident de ne pas faire atten-
tion à elle, mais elle continue à 
les suivre en criant. Alors, Paul se 
retourne et dit au mauvais esprit : 
« Je te commande au nom de 
Jésus-Christ de sortir d’elle. » A 
l’instant, la jeune fille est guérie. 

Mais maintenant, elle ne peut 
plus deviner, elle ne peut plus 
faire gagner de l’argent à ses maî-
tres. Ceux-ci sont très fâchés con-
tre Paul et Silas. Ils rassemblent 
une bande de gens et traînent les 
serviteurs de Dieu devant le juge.

— Ces Juifs nous enseignent 
des choses fausses, lui disent-ils.

Une grande foule s’est ras-
semblée, et tous demandent au 
juge de punir les missionnaires. 
Pour faire plaisir à la foule, le juge 
ordonne de les battre. On leur ôte 
leurs vêtements et on les frappe 
jusqu’au sang. 

Ensuite, le juge les met en pri-

son en recommandant au gardien 
de bien les surveiller.

— S’ils s’échappent, tu seras 
puni à leur place.

Le geôlier enferme Paul et Silas 
dans une cellule sombre et sale. Il 
n’y a pas de fenêtre donc pas d’air 
frais et pas de lumière. Le geôlier 
les attache au mur par des chaînes 
et il met leurs chevilles entre deux 
morceaux de bois pour qu’ils ne 
puissent pas bouger ni dormir. 

Quelle situation pour Paul et 
Silas ! Leur dos les fait tellement 
souffrir qu’ils ne peuvent même 
pas dormir. Mais bien que de 
méchants hommes les aient arrê-
tés et jetés en prison, ils savent 
qu’ils ont fait ce que Dieu veut : 
ils ont prêché Jésus-Christ dans 
toutes les villes. Le Seigneur a pro-
mis de ne jamais les abandonner. 
Comme il sont heureux de savoir 
qu’il est avec eux, même dans 
cette triste prison ! Ils le louent de 
tout leur cœur.

(Regarder l’image.)

A minuit, les autres prisonniers 
entendent la voix de deux hom-
mes qui chantent. Cela vient de la 
cellule de Paul et Silas. Les prison-
niers écoutent. Ce sont des chants 
de louange à Dieu. Comme ces 
deux hommes aiment leur Dieu ! 
Les autres prisonniers ne con-
naissent que des dieux cruels, pas 
un Dieu qui aime les gens et les 
réjouit.

Pendant qu’ils écoutent ces 
chants, quelque chose se produit. 
C’est un tremblement de terre ! Le 
sol et les murs bougent. Les chaî-
nes qui attachent les prisonniers 
se détachent des murs. Toutes les 
portes de la prison s’ouvrent.

Le gardien se réveille. Il voit que 
toutes les portes de la prison sont 
ouvertes. « Tous les prisonniers se 
sont sûrement échappés, pense-t-
il, et on me tuera parce que je les 
ai laissés s’enfuir ! » Il sort son épée 
pour se tuer.

Mais Paul voit ce que le geôlier 
veut faire.

— Ne te tue pas, lui crie-t-il, 
nous sommes tous ici.

C’est vrai. Aucun prisonnier 
n’a tenté de s’échapper. Le geôlier 
demande de la lumière et se dirige 
vers Paul et Silas. Il pense que Dieu 
a envoyé ce tremblement de terre 
pour punir ceux qui ont fait du 
mal à ses deux serviteurs. Il sait 
qu’il est un homme pécheur et il 
tremble de crainte. Il se jette aux 
pieds de Paul et Silas. 

— Que dois-je faire pour être 
sauvé ? leur demande-t-il.

— Crois au Seigneur Jésus et tu 
seras sauvé. Si ceux de ta maison 
croient, ils seront aussi sauvés, lui 
répondent les deux disciples.

A l’instant même, le gardien 
croit en Jésus. Comment ne pas 
faire confiance à un Dieu qui 
ouvre les portes des prisons et fait 
de ses serviteurs des hommes bons 
et honnêtes ? Il emmène Paul et 
Silas dans sa maison et rassemble 
toute sa famille et ses serviteurs 
afin qu’ils puissent entendre aussi 
la Parole du Seigneur. Tous croient 
au Seigneur Jésus-Christ, et à ce 
moment même, ils sont sauvés 
du péché.

Le geôlier lave les blessures de 
Paul et de Silas et il leur donne à 
manger. Ensuite, tous écoutent 
les disciples leur parler de la vie 
chrétienne. Et pour montrer 
qu’ils sont sauvés, ils demandent 
à Paul de les baptiser.



Comment Paul et Silas ont-ils pu le faire ? C’est 
Jésus qui les en a rendus capables. Ils ne se sont 
pas forcés à  chanter, ils étaient vraiment heu-
reux de savoir que Jésus était toujours avec eux 
et que c’est pour lui qu’ils souffraient. 

Quel a été le résultat de ces chants ? Tous les 
prisonniers ont entendu les merveilles de Dieu, 
et toute la famille du gardien de la prison est 
devenue chrétienne. 

Tu vois, la bonne conduite de Paul et Silas a 
été un beau témoignage pour Jésus. Si comme 
Michel (Introduction) tu n’es pas très doué pour 
parler, la Bible dit : « Ayez au milieu des païens 
une bonne conduite. » 

Sais-tu que tes camarades de classe et tes voi-
sins te regardent ? Quand tu es en difficulté, si 
tu te mets en colère, ou si tu pleures, ou si tu 
te bats, les gens vont penser : « Cet enfant est 
comme tous les autres ! » Mais si tu es capable de 
rester calme, de pardonner, ou même de louer le 
Seigneur comme Paul et Silas, les gens vont dire : 
« Cet enfant n’est pas comme les autres ! » Cela 
peut leur donner envie de savoir pourquoi tu es 
différent et les amener à connaître Jésus. As-tu 
compris ?

« Ayez au milieu des païens une bonne con-
duite. » Veux-tu obéir à cette parole de la Bible ? 
Peut-être que tu ne sais pas parler de Jésus autour 
de toi, mais tu peux « parler » par ta bonne con-
duite.

Nous allons prier et demander au Seigneur de 
nous rendre capables d’avoir une conduite qui 
lui fait honneur.

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 23). » 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Les enfants cherchent le verset dans la Bible : 
« Ayez au milieu des païens une bonne conduite » 
(1 Pierre 2 :12a). 

Posez quelques questions de compréhension 
avant de faire la répétition.

• A qui ce verset s’adresse-t-il ? Il s’adresse à des 
personnes qui ont donné leur vie à Jésus. 

• Qui observe les chrétiens ? Les païens, 
c’est-à-dire tous ceux qui ne connaissent pas le 
Seigneur.

• Comment avoir la force d’avoir toujours 
une bonne conduite ? C’est Jésus qui la donne à 
celui qui la lui demande.

• Quel sera le résultat de ta bonne conduite ? 
Les autres auront envie de connaître le Seigneur 
qui te rend différent.

Demandez ensuite qui veut venir devant la 
classe encourager les autres à avoir une bonne 
conduite. Les enfants qui le désirent viendront 
dire le verset, dos tourné au tableau. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez continuer à parler du projet d’évan-
gélisation commencé la semaine dernière. 

• Montrez les petites invitations et demandez 
aux enfants qui en veut. N’en donnez pas plus de 
deux ou trois par enfant. Ils doivent déjà savoir à 
qui ils vont les donner. 

• Si vous avez choisi de faire une réunion spé-
ciale d’évangélisation, continuez à parler de son 
programme avec les enfants. Répétez avec eux les 
chants qui seront chantés par exemple. 

• Priez avec la classe pour vos projets.
• Un enfant qui a parlé de Jésus à un ami cette 

semaine peut le raconter aux autres.
• La leçon d’aujourd’hui a apporté un élé-

ment nouveau. Faites réfléchir les enfants sur 
leur conduite parmi leurs camarades. Ils doivent 
eux-mêmes trouver les situations où il est facile 
de mal réagir, et comprendre l’importance d’être 
différent des autres dans ces situations. Laissez le 
temps aux enfants de réfléchir et de s’exprimer. 
Ils auront envie de changer leurs mauvaises atti-
tudes s’ils les ont eux-mêmes découvertes.
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Si tu confesses tes péchés
Si tu confesses tes péchés,
Si tu confesses tes péchés,
Si tu confesses tes péchés,
Je te pardonnerai.

2. Le sang de Christ peut  rendre pur (3 fois)
Le cœur le plus mauvais.

3. Je garderai ton cœur en paix, (3 fois)
En moi confie-toi.

(LLB)



Notre but
Nous allons encore aujourd’hui encourager les 

enfants sauvés à être des témoins du Seigneur. 
Ils peuvent hésiter à inviter à venir à l’église 

un enfant particulièrement « mauvais ». Avec 
l’histoire d’Onésime, nous voulons leur montrer 
que le Seigneur cherche justement ces enfants-là 
pour les sauver.

Mais nous penserons aussi à quelques enfants 
de la classe qui peuvent se sentir trop mauvais 
eux-mêmes  pour venir au Seigneur. Cette leçon 
leur donnera une occasion de saisir le salut.

Personne n’est trop mauvais pour venir 
à Jésus.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de la fuite d’Onésime.
•  Ecrire sur une feuille la lettre à Philémon 

(telle qu’elle est écrite dans l’histoire 
biblique) et la rouler comme on faisait 
autrefois.

•  Apporter des invitations que les enfants 
vont distribuer à leurs camarades.
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Leçon 21

Le retour d’Onésime
Actes 28 :16, 30, 31; Philippiens 1 :12,13; Philémon

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Trop mauvais pour devenir chrétien ?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 28 :16, 30, 31; Philippiens
1 :12,13; Philémon

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Le Seigneur a sauvé un voleur et un 
menteur. Il est venu pour les pécheurs, 
et il peut sauver tous ceux qui le lui 
demandent. 
Chants : Si tu confesses tes péchés, 
Parce qu’il nous aime tellement ou Je 
crois en toi, Seigneur !

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Luc 19 :10 « Car le Fils de l’homme est 
venu chercher et sauver ce qui était 
perdu. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Cherchons à évangéliser nos camara-
des.

 La leçon
Introduction

« Corinne a invité quelques-unes de ses amies 
à une réunion spéciale organisée par l’école du 
dimanche.

— As-tu pensé à Isabelle ? demande sa 
maman.

— Oh, cette fille-là, elle ne voudra jamais 
venir à l’église ! répond Corinne. 

— Pourquoi dis-tu cela ? s’étonne maman.

— Parce qu’Isabelle est une voleuse et une 
menteuse…

— Tu as besoin d’entendre cette histoire de la 
Bible, dit maman en ouvrant la parole de Dieu.

Ecoutons, nous aussi, cette histoire. »

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « Le retour d’Onésime »,
qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Qui était Onésime ? Un voleur et un menteur. 
Pour arriver jusqu’à Rome, la ville où il a rencon-
tré Paul, il a dû raconter bien des mensonges pour 
ne pas se faire prendre. Etait-il trop mauvais pour 

devenir chrétien ? C’est justement pour les gens 
comme Onésime et comme l’amie de Corinne 
que Jésus est venu.

La Bible dit : « Car le Fils de l’homme est venu 
chercher et sauver ce qui était perdu. » Jésus est 
tout puissant pour pardonner les péchés et trans-
former les gens. 

                                                                                                                64 Niveau 2, Carnet D 

Le retour d’Onésime

Après que Paul, messager de 
Dieu, a prêché et souffert pour 
lui pendant de nombreuses 
années, où pensez-vous qu’il 
a passé les derniers jours de sa 
vie ? Il les a passés en prison ! 
Mais pourquoi un prédicateur 
de l’Evangile est-il mis en pri-
son ? Quel mal Paul a-t-il fait ? Il 
a parlé de Jésus, c’est tout. Mais 
Paul ne cesse pas de travailler 
simplement parce qu’il est en 
prison. Le Seigneur a fait qu’on 
lui permette d’habiter dans une 
maison, mais il est nuit et jour 
enchaîné à un soldat.

Paul reste prisonnier pendant 
deux ans, mais, pendant tout ce 
temps, il est aussi prédicateur. Il 
ne peut plus aller dans les rues et 
dans les maisons, mais les gens 
peuvent venir le voir.

Les soldats qui le gardent sont 
souvent changés, et chaque fois 
qu’un nouveau garde arrive, 
Paul lui explique pourquoi il  
doit devenir chrétien. Certains 
de ces gardes ont dû accepter 
Jésus comme leur Sauveur car, 
bientôt, le roi et les officiers de 
son palais entendent parler de 
cet homme qui souffre pour son 
maître Jésus, et non parce qu’il 
est un malfaiteur.

Quand les officiers du roi 
demandent à Paul ce qu’il prê-
che, eux aussi l’entendent dire 
que Dieu veut qu’ils croient au 
Seigneur Jésus. 

Quand les membres de 
l’Eglise viennent le visiter et 
voient combien de personnes il 
a gagnées à Christ depuis qu’il 
est prisonnier, ils sont encou-
ragés à parler de leur Sauveur 
autour d’eux.

Un jour, Paul reçoit un visiteur 
qui vient de loin. Cet homme 
s’appelle Onésime : c’est un 
esclave. Il a volé de l’argent à son 
maître et il s’est enfui. Certains 
maîtres sont cruels envers leurs 
esclaves, mais ce n’est pas le cas 
de celui d’Onésime. Son maître, 
Philémon, est chrétien. Il avait 
entendu Paul prêcher dans la 
ville où il habitait et il avait cru 
en Jésus.

Avant qu’il y ait une église 
dans cette ville, Philémon avait 
invité les chrétiens à se réunir 
dans sa maison pour louer Dieu, 
le prier et étudier sa Parole. La 
femme de Philémon et plusieurs 
de ses amis étaient devenus 
chrétiens, mais pas son esclave 
Onésime. 

Paul se rend compte que 
ce jeune homme n’est pas 
heureux et qu’il désire lui dire 
quelque chose dont il a honte. 
Quand Paul lui annonce que le 
Seigneur Jésus est venu pour ôter 
les péchés de tous les hommes, 
Onésime lui avoue qu’il a com-
mis un grand péché. Comme il 
regrette d’avoir volé son maître 
et de s’être enfui ! 

(Regarder l’image.)

Comme il est heureux quand 
Paul lui dit que Christ lui par-
donnera tous ses péchés s’il le 
lui demande ! Il est prêt main-
tenant à accepter le Sauveur, et 
Paul se réjouit avec lui.

Onésime passe quelque 
temps avec Paul, car il désire 
en apprendre davantage sur le 
Seigneur. Il l’aide de différentes 
manières : il porte des messages 
à d’autres chrétiens de la ville et 

il visite des malades.
Mais un jour, Onésime sent 

qu’il doit retourner chez son 
maître Philémon pour lui ren-
dre l’argent qu’il lui a pris. Il a 
peur de faire cela, mais Paul lui 
dit :

— Va, et j’écrirai une lettre 
à ton maître qui est un de mes 
amis.

Ainsi, Paul écrit la lettre 
à Philémon et la confie à 
Onésime. Nous pouvons lire 
cette lettre car elle se trouve dans 
le Nouveau Testament. Voilà ce 
que Paul écrit à Philémon (pre-
nez votre rouleau et lisez) : 

« Je remercie Dieu de ce que 
tu aimes tous les chrétiens. J’ai 
entendu dire que tu donnes de 
la nourriture et des vêtements 
aux pauvres. Ton serviteur 
Onésime est avec moi, et il 
a accepté Christ comme son 
Sauveur. J’aimerais le garder 
ici, car il me rend bien des 
services, mais il t’appartient. 
Il est maintenant serviteur de 
Dieu comme tu l’es toi-même. 
Reçois-le comme un frère. 
Pardonne-lui comme Dieu lui 
a pardonné. S’il ne peut pas te 
rendre l’argent qu’il t’a volé, 
c’est moi qui te paierai. Si tu 
fais plus que lui pardonner, 
si tu l’affranchis, il pourra 
revenir me servir ici en prison. 
Prépare-moi un logement car 
j’espère bientôt être libéré et 
aller vous voir. »

La Bible ne le dit pas, 
mais beaucoup pensent que 
Philémon a été si heureux 
d’apprendre qu’Onésime avait 
trouvé le Sauveur qu’il en a fait 
un homme libre et que plus tard, 
Onésime est devenu pasteur 



Chantons : Parce qu’il nous aime tellement (page 
47).

Connais-tu un enfant dont tu as envie de dire : 
« Je ne vais pas l’inviter à l’église, parce qu’il ne 
va jamais se convertir » ? Sais-tu que cet enfant 
est malheureux ? Le péché rend malheureux. Cet 
enfant a plus que les autres besoin du Seigneur. 
Pense à l’histoire d’Onésime : le Seigneur en a 
fait un homme nouveau, alors il peut faire de cet 
enfant aussi un être nouveau. Alors, n’hésite pas 
à l’inviter lui aussi.

Nous allons prier maintenant pour tous les 
enfants que nous allons inviter à l’école du 
dimanche, afin qu’ils acceptent l’invitation. 
Prions. 

Mais peut-être que comme Onésime, tu as 
souvent volé ou menti. Tu penses de toi-même : 
« Je suis trop mauvais pour devenir chrétien. » Eh 
bien tu te trompes. Dieu n’aime pas ton péché, 
mais toi, il t’aime. Il veut te pardonner et te ren-
dre capable de ne plus mentir et de ne plus voler. 
Il veut faire de toi un nouveau garçon, une nou-
velle fille. Il veut te rendre honnête et droit « Car 
le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu. »

Crois-tu cela ? Aujourd’hui, tu peux apporter 
à Jésus tous tes péchés et lui demander de te 
sauver. Si tu veux le faire, viens me parler après 
la leçon. 

Chantons : Si tu confesses tes péchés (page 
62). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Chercher dans la Bible Luc 19 :10 « Car le Fils 
de l’homme est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu. »

Posez quelques questions de compréhen-
sion :

• Qui est le Fils de l’homme ? (Jésus)
• Qui est perdu ? Tous les gens à cause de leurs 

péchés.
• Que fait Jésus pour les pécheurs ? Il les 

sauve de la punition du péché, lave leur cœur, 
les change, et leur donne la vie éternelle.

Demandez ensuite aux enfants de nommer 
un péché particulier, le mensonge par exemple 
(ils doivent nommer un péché qui concerne les 
enfants, et pas l’alcoolisme ou l’adultère…). 

Demandez aux enfants si un menteur peut
être sauvé de son péché. Demandez-leur com-
ment ils le savent. Ils doivent citer le verset en 
guise de réponse. Par exemple : « Car le Fils de 
l’homme est venu chercher et sauver le menteur 
qui était perdu. »

Continuez en citant d’autres péchés qui con-
cernent les enfants. Ils vont ainsi mémoriser le 
verset en comprenant bien ce qu’il veut dire.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Continuez à intéresser les enfants à l’évangé-
lisation de leurs camarades.

Demandez-leur comment ils peuvent les aider 
à croire au Seigneur :

• En leur racontant une histoire biblique.
• En les invitant à l’école du dimanche ou à la 

réunion spéciale.
• En priant pour eux.
• En ayant une bonne conduite.
Les enfants disent qui ils ont invité pendant la 

semaine. Demandez qui a besoin encore d’une 
invitation. Vous continuez à mettre au point 
votre réunion spéciale.
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Dans son amour

Dans son amour
Chaque heure de chaque jour
Jésus mon Sauveur veille sur moi.
Dans son amour
Chaque heure de chaque jour
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

Refrain:
Dimanche, lundi, mardi, mercredi,
Jeudi, vendredi et samedi;
Dimanche, lundi, mardi, mercredi,
Jeudi, vendredi et samedi.

Quand je travaille
Tout au long de ce jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.
Quand je travaille
Tout au long de ce jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

Quand je m’endors
Tout à la fin du jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.
Quand je m’endors
Tout à la fin du jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

(Auteur inconnu)



Notre but

Dans ces cinq dernières leçons, nous verrons 
quelques personnages de l’Ancien Testament 
servir Dieu par leurs bonnes attitudes.

Aujourd’hui, nous verrons Néhémie désirer 
reconstruire les murs de Jérusalem. Il a su pré-
senter son projet à Dieu, et entraîner les Juifs de 
Jérusalem à rebâtir avec lui. Ils en avaient bien le 
désir, mais il fallait quelqu’un pour les encoura-
ger et mettre les choses en route. 

L’Eglise a besoin de chrétiens qui encouragent 
les autres à agir pour la gloire de Dieu. Un enfant 
de 10 ans n’est pas trop jeune pour être utilisé par 
Dieu. Il n’est pas trop jeune pour réaliser de bons 
projets et encourager les autres à agir avec lui. 

Sois un modèle pour les autres chré-
tiens.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique sur le tableau.
• Avoir l’image de Néhémie qui inspecte les 

murailles.
• Une balle en papier pour le verset.
• Une couronne en papier et un grand bâton 

comme cheval pour «Nous répondons à 
Dieu par nos actions».
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Leçon 22

Le bon projet de Néhémie
Néhémie 1 :1-2 :18

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Corinne a des projets, mais elle ne les 
réalise jamais.

Dieu nous parle dans la Bible
Néhémie 1 :1-2 :18

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Apportons à Dieu notre projet et rece-
vons son aide pour le réaliser.
Chants : Dans son amour, Qui me 
donne la gaîté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Timothée 4 :12 « Que personne ne 
méprise ta jeunesse, mais sois un 
modèle pour les fidèles. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouer l’histoire biblique.

 La leçon
Introduction

«Corinne est pleine de bonnes idées : elle 
aimerait prier et lire sa Bible tous les matins 
avant d’aller à l’école. Elle aimerait emmener 
ses amies à l’école du dimanche. Elle aimerait 
être tellement gentille que tout le monde ver-
rait qu’elle est chrétienne. Elle aimerait travailler 
un peu pour pouvoir donner plus d’argent aux 
offrandes…

Que pensez-vous des idées de Corinne ? Oui, 

elles sont toutes très bonnes. Mais il y a un pro-
blème : elle n’arrive jamais à commencer ! Alors, 
aucun de ses bons projets ne se réalise jamais. 

Ecoutez l’histoire d’un homme qui a eu un 
bon projet et qui l’a réalisé.»

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Le bon projet de 
Néhémie » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.
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Le bon projet de 
Néhémie

Notre histoire se déroule 
dans le grand et riche pays de 
Perse. Néhémie est un homme 
important. Il est l’échanson 
du roi Artaxerxès, c’est-à-dire 
que c’est lui qui présente au 
roi les boissons. Le roi attend 
que Néhémie les ait goûtées 
avant lui pour boire à son tour. 
Le roi a de nombreux ennemis 
qui peuvent mettre du poison 
dans ses boissons. Il faut donc 
un homme de confiance pour 
boire avant lui.

Un jour, des voyageurs juifs 
se présentent au palais pour 
voir Néhémie. Ils viennent de 
la lointaine contrée d’Israël. 
Néhémie lui aussi est Juif, mais 
il n’est jamais allé en Israël, car il 
est né en Perse. Bien des années 
auparavant, un roi avait envahi 
Jérusalem, brûlé le magnifique 
Temple et détruit les murs de 
la ville. Les soldats avaient 
emmené en Perse la plupart 
des habitants, et parmi eux il y 
avait les arrière-grands-parents 
de Néhémie. 

Dès qu’il les aperçoit, Néhé-
mie demande à ces voyageurs 
des nouvelles de Jérusalem.

— Hélas, répondent-ils tris-
tement, cela ne va pas du tout 
là-bas. Les murs sont toujours 
en ruine et la ville n’a plus de 
portes. 

Néhémie lui aussi se sent 
très triste. A cette époque, les 
villes devaient avoir de hautes 
murailles et des portes solides 
pour empêcher les ennemis 
d’entrer. Jérusalem n’est pas en 
sécurité. Il n’y a pas très long-
temps, Dieu les a aidés à recons-
truire le Temple, mais les murs 
de la ville sont restés en ruine. 
Le peuple de Dieu a honte de 
l’état de cette ville autrefois si 
belle. Parfois, leurs voisins se 
moquent d’eux.

Lorsque Néhémie apprend la 
triste nouvelle, il s’asseoit et se 
met à pleurer. Il sait pourquoi 
Dieu a permis que Jérusalem 
soit détruite. Il a laissé les soldats 
emmener le peuple juif en Perse 
parce qu’ils avaient désobéi 
au Seigneur pendant bien des 
années, en adorant des idoles. 
Mais Néhémie sait aussi que 
Dieu a promis dans sa Parole que 
Jérusalem serait reconstruite. Il 
aimerait tellement pouvoir aider 
à ce travail ! Alors, il commence 
à prier Dieu pour qu’il le laisse 
partir à Jérusalem pour diriger 
les travaux de reconstruction 
de la ville.

Néhémie prie et prie 
durant des jours en jeûnant. 
Premièrement, il confesse ses 
péchés et ceux de son peuple. 
Puis il demande à Dieu que le 
roi Artaxerxès lui permette de 
se rendre à Jérusalem pour aider 
le peuple. 

Environ quatre mois plus 
tard, pendant que Néhémie 
tend la coupe au roi, celui-ci 
lui dit :

— Pourquoi es-tu si triste, 
Néhémie ? Es-tu malade ? Est-il 
arrivé quelque chose ? 

Jusqu’à présent, Néhémie 
s’était efforcé d’être gai en 
présence du roi. Néhémie com-
prend que Dieu lui donne une 
chance de parler de Jérusalem au 
roi. Il répond :

— Majesté, je suis triste car 
j’ai reçu de mauvaises nouvelles 
de ma patrie. 

Le roi demande :
— Puis-je faire quelque chose 

pour t’aider ?
Quelle surprise pour 

Néhémie ! Le puissant roi de 
Perse veut l’aider ! Alors là, pen-
dant qu’il se trouve devant le roi, 
Néhémie prie dans son cœur. Il 
veut que Dieu lui indique la 
bonne réponse à donner au roi. 
Il répond :

—  O Majesté, si cela vous 
convient, j’aimerais aller à 
Jérusalem pour aider mon peu-
ple à reconstruire les murailles.

Le roi demande des préci-
sions :

— Combien de temps le 
voyage te prendra-t-il et quand 
seras-tu de retour ? 

Le roi accepte ! Dieu a permis 
que le roi soit d’accord !

Néhémie sait déjà combien 
de temps il lui faudra pour faire 
le long voyage, reconstruire les 
murs et revenir en Perse. Il le dit 
au roi et ajoute :

— Puis-je encore vous 
demander de me donner deux 
lettres, une en guise de  passe-
port pour aller à Jérusalem, et 
une autre me permettant d’avoir 
du bois pour la construction ?

De nouveau, le roi est d’ac-
cord. 

Bientôt, Néhémie se met en 
route pour Israël. Arrivé là-bas, il 
attend trois jours, puis, une nuit, 
il fait le tour à l’extérieur de la 
ville, à cheval, pour voir l’état 
des murailles.

(Regarder l’image.)

Après avoir tout bien observé, 
il rassemble des hommes de la 
ville et leur dit :

—Voyez dans quel état sont les 
murs et les portes. Rebâtissons 
ces murs afin que nos ennemis 
ne puissent plus entrer et qu’ils 
cessent de se moquer de nous et 
de notre Dieu.

Il leur raconte alors comment 
Dieu a arrangé les choses pour 
qu’il puisse venir à Jérusalem 
avec l’accord du roi. Les hom-
mes s’écrient :

— Oui, reconstruisons les 
murailles !

Et ils se hâtent de répandre 
la bonne nouvelle dans toute 
la ville. 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Quelle joie pour Néhémie quand il a vu enfin 
le travail terminé et la ville entourée de murs soli-
des et fermée par de grosses portes ! 

C’est Dieu qui a aidé le peuple à faire ce qu’ils 
désiraient depuis si longtemps. Il a été à leurs 
côtés, les a rendus forts et les a gardés, comme il 
le fait pour chacun de nous.

Chantons : Dans son amour (page 65).
Qui a encouragé les gens à se mettre au travail ? 

C’est Néhémie. Il a eu envie de reconstruire les 
murs, il a prié, il a fait le long voyage, et il a été un 
modèle pour les habitants de Jérusalem.

Mais Néhémie est une grande personne, il n’est 
pas un enfant comme Corinne (Introduction). 
Ecoutez ce que dit la Bible : « Que personne ne 
méprise ta jeunesse, mais sois un modèle pour 
les fidèles .» Eh oui, même un enfant peut être un 
modèle pour les autres chrétiens. C’est la Bible 
qui le dit.

Corinne peut se mettre à lire la Bible tous les 
matins. 

Corinne peut emmener une amie à l’école du 
dimanche.

Corinne peut être aimable envers ses cama-
rades.

Corinne peut travailler un peu pour pouvoir 
donner plus d’argent aux offrandes.

Le Seigneur est tout prêt à l’aider en cela. Et en 
la voyant, les autres seront encouragés à en faire 
autant. « Que personne ne méprise ta jeunesse, 
mais sois un modèle pour les fidèles. »

Pourquoi Corinne n’arrive-t-elle pas à com-
mencer à réaliser ses bons projets ? Son problème, 
c’est qu’elle veut tout faire à la fois. Elle doit 
s’attacher à un seul projet et comme Néhémie, 
elle doit prier pour que le Seigneur l’aide à le 
réaliser.

Y a-t-il une bonne chose que tu as envie de faire 
depuis longtemps mais que tu n’as pas encore 
commencée ? (Quelques enfants peuvent dire 
à haute voix de quoi il s’agit. Cela encouragera 
les autres à désirer entreprendre quelque chose.) 
Dans notre moment de prière, tu vas en parler 
au Seigneur et lui demander de te permettre de 
réaliser ce projet. C’est lui qui te donnera le cou-

rage de le faire. Jésus est celui qui donne tout ce 
qu’il nous faut.

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 23).»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Chercher dans la Bible 1 Timothée 4 :12 « Que 
personne ne méprise ta jeunesse, mais sois un 
modèle pour les fidèles. »

• Que veut dire : « mépriser ta jeunesse » ? C’est 
penser qu’un enfant est trop petit pour faire de 
bonnes choses, qu’il n’est pas capable d’avoir de 
bons projets et de les réaliser. Ce n’est pas ce que 
pense le Seigneur !

• Qui sont les fidèles ? Ce sont les chrétiens. 
• Que veut dire « sois un modèle pour les fidè-

les » ? Tu peux donner envie aux autres de faire 
ce qui est bien. 

Pour la répétition, vous dites le verset en regar-
dant un enfant puis vous lui lancez une balle. Cet 
enfant doit faire de même avec un autre élève et 
ainsi de suite.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont jouer l’histoire biblique.
Personnages : Néhémie, le voyageur juif, le roi, 

quelques habitants de Jérusalem.
Accessoires : une couronne pour le roi, un 

cheval pour Néhémie.
Les scènes principales à développer :
 1. Néhémie demande des nouvelles de 

Jérusalem au voyageur et apprend le malheur.
 2. Néhémie demande à Dieu de l’aider à faire 

quelque chose.
 3. Le roi demande à Néhémie ce qui ne va pas 

et celui-ci parle de Jérusalem. Le roi l’autorise à 
partir.

 4. Néhémie fait le grand voyage à cheval.
 5. Arrivé à Jérusalem, Néhémie fait le tour de 

la ville à cheval. 
 6. Néhémie parle aux habitants de la ville qui 

disent tous ensemble : « Oui, reconstruisons les 
murailles .» C’est cette dernière phrase qui est 
importante.
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Notre but

La leçon d’aujourd’hui a un but proche de 
celui de la leçon 20. Nous parlerons de Noémi, 
la belle-mère de Ruth. Noémi a su donner envie 
à sa belle-fille moabite de se joindre au peuple de 
Dieu pour aimer et servir l’Eternel. La vie quoti-
dienne de Noémi était sans aucun doute un beau 
témoignage à son Dieu. 

Nous voulons que les enfants réalisent que la 
vie chrétienne ne se vit pas qu’à l’église, mais 
aussi et surtout à la maison, et que là aussi le 
Seigneur veut les aider à choisir ce qui est bien.

Que ma conduite au milieu de mes pro-
ches inconvertis soit un beau témoignage 
à l’honneur de Jésus. 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de Noémi et Ruth.
•  Avoir un livre, un jeu de société et une 

natte pour «Nous répondons à Dieu par 
nos actions».
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Leçon 23

Le témoignage de Noémi 
Ruth 1 :1-2 :17; 4 :13

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Chrétien seulement le dimanche ou 
chrétien aussi à la maison ?

Dieu nous parle dans la Bible
Ruth 1 :1-2 :17; 4 :13

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu est bon. Celui qui aime les autres 
est un bon témoin du Seigneur.
Chants : Oui Dieu est bon, Oui je veux 
te louer, Quand tout va bien, Je te mon-
trerai.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Pierre 2 :12  « Ayez au milieu des 
païens une bonne conduite, afin (…) 
qu’ils remarquent vos bonnes œuvres 
et glorifient Dieu. » 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons à bien réagir dans la vie de 
tous les jours.

 La leçon
Introduction

«Le moniteur de Jean-Paul est très content de 
lui. Il sait toujours répondre aux questions et il 
connaît tous les versets par cœur. Quand il dit 
cela à la maman de Jean-Paul, elle est très éton-
née. Pourquoi ? Son fils n’est pas aussi « parfait » à 
la maison ! Il ne lui obéit pas et il se met souvent 
en colère contre ses frères et ses sœurs.

Est-ce important aux yeux du Seigneur de bien 

se comporter aussi à la maison ? Ecoute l’histoire 
de Noémi pour connaître la réponse.»

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : « Le témoignage de 
Noémie » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Connaissez-vous quelqu’un qui aime sa belle 

mère autant que Ruth aime Noémi ? Pourquoi 
l’aimait-elle tant ? Quel genre de personne était 
Noémi d’après vous ? (Laissez les enfants parler 
de ce qu’est pour eux une personne gentille.)
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Le témoignage de Noémi

Un homme d’Israël, accom-
pagné de sa femme et de ses 
deux fils, a quitté sa maison pour 
aller dans un autre pays appelé 
Moab. Cela ne fait pas plaisir à 
cette famille d’aller à Moab où 
les gens adorent les idoles et non 
pas le seul vrai Dieu. Mais c’est la 
sécheresse en Israël et il y a très 
peu de nourriture. 

Peu de temps après qu’ils sont 
arrivés à Moab, le père meurt. 
Les deux fils épousent des jeu-
nes filles du pays. Puis, quelques 
temps après, ils meurent eux 
aussi. Il n’y a plus maintenant 
que la mère Noémi et les deux 
belles filles.

Sans son mari et ses fils, 
Noémi ne désire plus rester dans 
ce pays étranger. Elle décide de 
quitter Moab et de revenir en 
Israël. Elle a aussi entendu dire 
qu’on y trouve maintenant de la 
nourriture.

Quand Noémi est prête à par-
tir, ses deux belles filles, Ruth 
et Orpa, veulent la suivre. Mais 
Noémi leur dit :

— Retournez dans la maison 
de vos mères. Que le Seigneur 
vous bénisse car vous avez été 
bonnes pour moi et mes fils. Je 
vous souhaite de vous remarier 
et d’être heureuses.

Puis elle les embrasse. Ruth 
et Orpa pleurent beaucoup car 
elles aiment leur belle mère. 

Orpa décide de retourner 
dans la maison de sa mère. Mais 
Ruth veut rester avec Noémi.

— Ne me demande pas de te 
quitter, lui dit-elle. Là où tu iras, 
j’irai, là où tu vivras je vivrai, 
ton peuple sera mon peuple et 
ton Dieu sera mon Dieu. Où tu 
mourras, je mourrai et je serai 
enterrée.

(Regarder l’image.)

Noémi a su donner envie à 
Ruth de connaître l’Eternel, son 
Dieu. Quand elle comprend que 
Ruth est décidée à rester avec 
elle, elle n’insiste plus. Elle se 
rend compte que la jeune femme 
désire vivre parmi le peuple qui 
adore le seul vrai Dieu.

Les deux femmes se mettent 
en route et arrivent à la petite 
ville de Bethléhem, la ville où 
Jésus naîtra beaucoup plus 
tard. 

A Bethléhem, c’est le moment 
de la moisson. Comme les deux 
femmes sont très pauvres, Ruth 
dit à Noémi :

— Laisse-moi aller aux 
champs et je ramasserai les épis 
oubliés par les moissonneurs. 
Peut-être un cultivateur me 
permettra-t-il de venir dans son 
champ.

Ruth sait que Dieu a com-
mandé à son peuple de laisser 
pour les pauvres les épis tombés 
sur le sol.

Elle voit un grand champ et 
demande aux hommes qui y 
travaillent si elle peut glaner. 
Ils le lui permettent et elle com-
mence à travailler. 

Dans la matinée, le proprié-
taire du champ, un homme 
riche appelé Boaz, arrive. Il salue 
les moissonneurs en disant :

— Le Seigneur soit avec 
vous.

— Que le Seigneur te bénisse, 
lui répondent-ils.

Boaz remarque Ruth dans le 
champ. Il demande à un servi-
teur qui est cette jeune femme.

— C’est une Moabite, la 
belle-fille de Noémi, répond le 
serviteur. Elle nous a demandé 

si elle pouvait venir glaner dans 
le champ. Elle a déjà beaucoup 
travaillé depuis ce matin.  

Boaz s’approche de Ruth et lui 
parle gentiment :

— Ne va pas dans un autre 
champ. Reste dans le mien. J’ai 
dit aux hommes de veiller sur 
toi. Quand tu auras soif, va boire 
aux canaris (jarre).

Ruth est surprise de la bonté 
de cet homme qu’elle ne con-
naît pas. Elle s’incline devant 
lui pour le remercier. Puis elle 
lui demande :

— Pourquoi es-tu si bon pour 
moi, une étrangère ?

— J’ai entendu parler de toi, 
répond Boaz. Je sais que tu as 
laissé ton père et ta mère pour 
venir chez un peuple étranger. 
Que ton travail soit béni par le 
Seigneur, parce que tu as con-
fiance en lui.  

Ruth travaille jusqu’au soir. 
Elle bat ses épis et recueille les 
graines dans son vêtement. 

Quand Noémi voit tout ce 
grain, elle lui demande :

— Où as-tu travaillé aujour-
d’hui ? 

— J’ai travaillé dans le champ 
d’un homme appelé Boaz, lui 
répond Ruth. Il m’a dit de rester 
dans ses champs jusqu’à la fin de 
la moisson.

Alors, Noémi lui apprend que 
Boaz est un de leurs parents. 

Ruth va glaner jour après jour 
dans les champs de Boaz.

Plus Boaz connaît Ruth, plus 
il l’aime. Un jour, il l’épouse. 
Dieu bénit leur famille. Ruth 
n’a jamais regretté d’avoir dit 
à Noémi :

— Ton peuple sera mon peu-
ple et ton Dieu sera mon Dieu. 



Oui, Noémi était très certainement une 
femme très agréable. Elle connaissait Dieu et 
sa Parole. Elle savait que Dieu nous demande 
d’aimer notre prochain, et c’est ce qu’elle faisait. 
La gentillesse de Noémi a montré à sa belle-fille 
que Dieu est bon. 

Chantons : Oui, Dieu est bon (page 5) et Oui, je 
veux te louer (page 50).

Pensez-vous que Noémi était gentille seule-
ment de temps en temps, quand quelqu’un la 
regardait ? Ruth habitait dans la même maison 
que Noémi, elle la voyait tous les jours et toute la 
journée. Elles étaient toujours ensemble. Noémi 
vivait chaque jour comme Dieu le demandait, et 
c’est cela que Ruth a vu. 

Qu’est-ce que toute la gentillesse de Noémi a 
fait ? Eh bien, une païenne a voulu connaître le 
Seigneur qui dit d’aimer les autres. Ruth a déclaré 
à Noémi: « Ton Dieu sera mon Dieu  (…)» Quel 
beau résultat ! 

C’est facile de paraître très gentil à l’église. On 
n’y est que deux heures par semaine… Mais c’est 
bien plus difficile quand les gens nous voient 
tous les jours, et même toute la journée pour ceux 
de notre famille.

Pourtant, c’est possible ! Comment ? En regar-
dant à Jésus. Il est toujours là pour t’aider, te 
guider, te fortifier.

Chantons : Quand tout va bien (page 35) et Je te 
montrerai (page 56).

Vous souvenez-vous de ce verset : « Ayez au 
milieu des païens une bonne conduite » ? Si 
nous lisons la suite du verset, nous voyons qu’il 
est écrit : « afin (…) qu’ils remarquent vos bonnes 
œuvres et glorifient Dieu. » 

C’est exactement ce qui s’est passé pour 
Noémi et sa belle-fille. Parce que Noémi a eu 
une bonne conduite, Ruth a voulu suivre elle 
aussi le Seigneur. 

Est-ce que dans ta famille il y a quelqu’un qui 
ne connaît pas le Seigneur ? Est-ce un grand frère, 
ou un cousin, ou un oncle ? Est-ce que ce ne serait 
pas merveilleux si un jour il te disait : « Ton Dieu 
sera mon Dieu », comme Ruth l’a dit à Noémi ? 

Nous allons prier maintenant pour nos
familles qui ne sont pas chrétiennes. Pense à 
quelqu’un en particulier que tu vois très souvent. 
Parle de lui au Seigneur, et demande à Jésus de 
t’aider à bien te conduire envers cette personne. 
Prions.» 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lire dans la Bible 1 Pierre 2 :12 « Ayez au milieu 
des païens une bonne conduite, afin (…) qu’ils 
remarquent vos bonnes œuvres et glorifient 
Dieu. » 

Le sens du verset a déjà été expliqué dans 
l’Adoration. Nous pouvons passer tout de suite 
à la répétition.

Vous soulignez sur le tableau « Ayez au milieu 
des païens une bonne conduite, afin (…) qu’ils 
remarquent vos bonnes œuvres et glorifient 
Dieu. »

Expliquez à la classe que vous-même allez lire 
ce qui est souligné, et eux liront ce qui n’est pas 
souligné. Après plusieurs essais, un enfant prend 
votre place et lit le verset avec la classe. Autre pos-
sibilité : deux enfants font la lecture alternée. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez jouer quelques situations où il est 
difficile de faire ce que Dieu aime à la maison. 
Dans chaque situation, les enfants se mettent 
d’accord sur la bonne réaction, puis jouent la 
scène. 

• Premier cas : 
Trois personnages : la mère, l’enfant et la 

personne non chrétienne qui observe la scène. 
L’enfant aura besoin d’un livre pour faire sem-
blant d’étudier.

La situation : Tu apprends une leçon difficile et 
ta maman t’envoie au moulin. Que vas-tu dire, 
que vas-tu faire ? 

• Deuxième cas :
Trois personnages : le père, l’enfant et celui 

qui observe.
La situation : Tu demandes à ton père l’autori-

sation d’aller au camp des Flambeaux, mais il a 
décidé que tu devais l’aider au champ (ou à autre 
chose) ces jours-là.

Comment vas-tu réagir ?
• Troisième cas :
Trois ou quatre enfants jouent à un jeu de 

société, assis sur une natte.
La situation : Le jeu se termine et tu as perdu. 

Les autres joueurs se moquent de toi. 
Quelle sera ta réaction ?

Niveau 2, Carnet D                                                          71



Notre but

Les gens n’aiment pas toujours entendre la 
vérité. Cela les dérange parfois. Surtout si cette 
vérité vient de la Bible et leur montre combien 
ils sont pécheurs !

Pour un chrétien, dire la vérité peut nous 
attirer des ennuis, comme cela a été le cas pour 
le prophète Michée que le mauvais roi Achab 
détestait.

Même si dire la vérité le rendra impopulaire, 
l’enfant chrétien doit choisir de la dire, parce que 
c’est ce que Dieu lui demande. 

Je choisis de dire toujours la vérité.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique sur le tableau.
• Avoir l’image de Michée face au roi 

Achab.
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Leçon 24

Le courage de Michée 
1 Rois 22 :1-18, 26-37

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Faut-il dire la vérité quand cela ne 
plaît pas aux gens ?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 22 :1-18, 26-37

Nous répondons à Dieu en l’adorant
La Parole de Dieu est la vérité et le 
Seigneur me demande de ne pas 
cacher la vérité. Je lui demande son 
aide. 
Chants : Je crois que la Bible est vraie, 
Tous ont péché, Savoir choisir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Ephésiens 4 :25b : « Que chacun de 
vous parle selon la vérité à son pro-
chain. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Exerçons-nous à dire la vérité même 
quand c’est difficile.

 La leçon

Introduction

«Ruth balaye la cour chez sa voisine, une
dame âgée. Cette dame a dit à Ruth qu’elle 
était sûre d’aller au paradis parce qu’elle a fait 
beaucoup de bonnes choses dans sa longue vie. 
Ruth sait que tous les gens sont pécheurs et que 
personne ne mérite d’aller au ciel. Que doit-elle 
faire ? Si elle dit à la vieille dame qu’elle a péché, 
celle-ci risque de se mettre en colère et de dire 

que Ruth est mal élevée.
Que doit faire un enfant chrétien quand c’est 

difficile de dire la vérité à une grande personne ? 
L’histoire biblique va nous le faire savoir.»

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Le courage de Michée» 
qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Pourquoi les quatre cents prophètes disaient-
ils des mensonges au roi Achab ? Parce qu’ils 
avaient peur du roi. Le roi était beaucoup plus 
puissant qu’eux et il pouvait leur faire du mal. 
Alors, pour ne pas avoir d’ennuis, ils disaient au 
roi seulement ce qu’il avait envie d’entendre. 

Les gens n’aiment pas toujours entendre ce 
que leur dit Dieu. Cela les dérange parfois. La 
Parole de Dieu dit la vérité, et tout le monde doit 
connaître la vérité.

Chantons : Je crois que la Bible est vraie (page 
23).

La Bible dit : « Que chacun de vous parle selon 
la vérité à son prochain. » 

La voisine de Ruth n’a sans doute pas envie 
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Le courage de Michée

Le roi Achab demande au roi 
Josaphat :

— Veux-tu combattre avec 
moi contre nos ennemis les 
Syriens ? Ils ont pris une de nos 
villes. Mes soldats ne sont pas 
assez nombreux pour les com-
battre seuls. Mais si tu m’aides, 
nous pourrons reprendre la 
ville.

Le roi Josaphat aime Dieu et 
il ne veut pas aller combattre si 
le Seigneur n’est pas avec lui. Il 
répond :

— Demandons d’abord au 
Seigneur.

Le roi Achab ne se soucie pas 
de savoir si oui ou non l’Eternel 
sera avec eux, car il n’aime pas 
le Seigneur. Mais pour faire 
plaisir au roi Josaphat, il appelle 
des prophètes. Seulement, ces 
hommes ne sont pas de vrais 
serviteurs de Dieu. Ils ne disent 
au roi que ce qu’il a envie d’en-
tendre. Voilà quatre cents de 
ces hommes réunis devant les 
deux rois.

— Est-ce que je dois aller au 
combat contre les Syriens ? leur 
demande le roi Achab.

Les quatre cents hommes 
savant tous qu’Achab désire 
depuis longtemps reprendre sa 
ville, alors ils lui répondent :

— Va à la bataille, car l’Eter-
nel te donnera du succès.

Achab est heureux de cette 
réponse. Mais le roi Josaphat 
a compris que ce ne sont pas 
de vrais serviteurs de Dieu. 
Josaphat n’est pas satisfait 
de leurs belles promesses. Il 
demande à Achab :

— N’y a-t-il pas un autre 
homme que nous pourrions 
interroger ?

— Il y a bien un autre 
homme, dit Achab. Son nom 
est Michée. Mais je le déteste car 
il n’annonce que de mauvaises 
choses à mon sujet !

— Que le roi ne parle pas 
ainsi, répond Josaphat. 

Achab appelle donc un offi-
cier et lui dit :

— Fais venir Michée ici 
immédiatement.

Pendant que l’officier conduit 
Michée au roi, il lui explique ce 
qui se passe.

— Les quatre cents hom-
mes ont annoncé au roi qu’il 
gagnera. Annonce-lui toi aussi 
une bonne chose.

Mais Michée est un vrai 
homme de Dieu. Il ne dira que 
la vérité, et non pas ce que le roi 
veut entendre.

Voilà Michée devant les deux 
rois, Achab et Josaphat.

(Regarder l’image.)

 Achab lui dit :
— Michée, est-ce que je dois 

aller me battre contre les Syriens, 
ou est-ce que je dois rester ici ?

Michée répond :
— Je vois ton armée dispersée 

sur les montagnes comme des 
moutons sans berger. L’Eternel 
dit : « Ces soldats n’ont pas 
de chef, que chaque homme 
retourne chez lui. »

Achab comprend ce que 
Michée veut dire. C’est lui le 
chef de ses soldats, et s’ils n’ont 
pas de chef, cela veut dire qu’il 

va mourir dans la bataille.
Furieux, Achab se tourne vers 

l’officier et lui ordonne avec 
colère :

— Conduis Michée en pri-
son, et qu’il y reste jusqu’à ce 
que je gagne cette bataille.

Michée regarde le roi et lui 
dit :

— Si tu reviens de la bataille, 
c’est que je n’ai pas annoncé la 
parole du Seigneur.

Les deux rois se rendent au 
combat. Pendant qu’ils sont en 
chemin, Achab pense aux paro-
les de Michée. Il commence à 
avoir peur et se demande com-
ment il pourrait se protéger. Il dit 
à Josaphat :

— Je vais m’habiller comme 
un simple soldat, mais toi, reste 
habillé comme un roi.

Le roi des Syriens est l’en-
nemi d’Achab. Il ordonne à ses 
capitaines de ne pas combattre 
les soldats ordinaires, mais de 
chercher seulement le roi et 
de le tuer. Quand les capitaines 
voient Josaphat, ils pensent que 
c’est le roi Achab et ils l’encer-
clent. Josaphat crie alors qu’il 
est le roi de Juda et non pas 
le roi d’Israël. Les capitaines 
comprennent qu’il n’est pas 
celui qu’ils cherchent et ils le 
laissent.

A ce moment-là, un soldat 
syrien tire une flèche au hasard. 
Cette flèche atteint le roi Achab 
qui meurt le soir même.

Ses soldats, sans chef, ces-
sent de combattre et rentrent 
chez eux. Tous voient alors que 
Michée avait dit la vérité de la 
part du Seigneur. 



d’entendre une petite fille lui dire qu’elle a 
péché. C’est pourtant la vérité, et cette dame 
doit le savoir. Pourquoi est-ce important que 
Ruth le lui dise ? (Laissez parler les enfants.) Si 
cette dame sait qu’elle a péché, elle comprendra 
qu’elle a besoin d’être sauvée et elle sera prête à 
entendre parler de Jésus. Si Ruth ne dit rien, la 
dame ne saura pas comment aller au ciel. Tout le 
monde a besoin de connaître l’Evangile.

Chantons : Tous ont péché (page 10 et 14).
Il est possible de dire une vérité difficile tout 

en restant poli. Comment feriez-vous à la place 
de Ruth pour expliquer à sa voisine âgée que 
ses bonnes actions ne la sauveront pas, tout en 
restant poli ? (Laissez les enfants s’exprimer. Il 
est important qu’ils apprennent à s’adresser aux 
adultes poliment et sans arrogance.)

Veux-tu demander au Seigneur de t’aider à 
ne pas avoir peur de dire la vérité, et de le faire 
poliment ? Prions.

Chantons : Savoir choisir (page 44).»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lire dans la Bible Ephésiens 4 :25b : « Que 
chacun de vous parle selon la vérité à son pro-
chain. »

Petites questions de compréhension :
 1. A qui s’adresse ce verset ? « Chacun de 

vous » veut dire : tout le monde !
 2. Qui est mon prochain ? C’est toutes les 

personnes que je connais.
 3. « Parler selon la vérité », est-ce que cela veut 

dire seulement « ne pas mentir » ? Oui, cela veut 
dire ne pas mentir, mais aussi beaucoup plus 
que cela. Ruth ne ment pas si elle ne dit rien à sa 
vieille voisine. Mais elle lui cache tout de même la 
vérité. Elle laisse sa voisine croire à un mensonge. 
Quand tu entends que quelqu’un croit une chose 
fausse, tu dois dire simplement ce qui est vrai.

Répétons maintenant le verset. Nous com-
mençons par le premier rang. Le premier enfant 
au bout du rang se tourne vers son voisin de droite 
et lui dit le verset à haute voix. Ce deuxième 

enfant se tourne ensuite vers son voisin de droite 
pour lui dire le verset et ainsi de suite. L’enfant 
qui est au bout du premier rang se lève et va dire 
le verset au premier enfant du second rang. Ainsi, 
chaque enfant aura dit le verset à haute voix. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons imaginer quelques situations dif-
ficiles et trouver comment dire la vérité, comme 
nous l’avons fait dans l’Adoration pour le cas de 
Ruth et de sa voisine.

• Premier cas.
Ta voisine va voir sa cousine à l’hôpital et tu 

vas garder son bébé. Mais son mari est fâché avec 
le mari de sa cousine. Alors, si son mari rentre à 
la maison avant elle, tu dois lui dire qu’elle est 
allée voir sa mère.

Ta voisine veut que tu mentes. Que dois-tu 
faire ?

• Deuxième cas :
Ton oncle a reçu des sacs de vêtements à don-

ner aux pauvres. Mais comme il aime l’argent, 
il décide de vendre ces vêtements au lieu de les 
donner. Il te demande de l’aider à les vendre sur 
le marché. 

Comment expliquer à ton oncle que ce qu’il 
fait est un vol et que tu ne veux pas l’aider à 
voler ?

• Troisième cas :
Ton grand frère te raconte que son meilleur 

ami a pu avoir à l’avance les épreuves de l’exa-
men. Il va les lui demander, ainsi il aura de bonnes 
notes. « J’ai passé beaucoup de temps à l’Eglise ces 
derniers mois, je n’ai pas eu beaucoup de temps 
pour travailler au collège. C’est juste que je sois 
aidé pour l’examen, » explique-t-il.

Comment expliquer à ton frère « chrétien » 
qu’il ne doit pas tricher et que Dieu s’occupera 
de lui s’il lui fait confiance ?
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Je le veux aussi
Sur sa harpe, David joue,
Chantant avec foi,
Malgré tant d’épreuves il loue
Dieu qui l’a fait roi.
L’Eternel est avec lui,
David l’a pour appui;
En priant il obéit
Et je le veux aussi.

Quand difficile est la vie
Nous pouvons prier;
Dieu répond à qui le prie,
Il veut nous aider.
En  nous tenant près de lui
Le prenant pour appui,
Comme David fut béni
Nous le serons aussi.
(ELB)



Notre but

Nous raconterons l’histoire d’Esther en deux 
épisodes. 

Nous parlerons aujourd’hui de l’humilité de 
la jeune femme. Sa nouvelle position ne l’a pas 
rendue orgueilleuse. Qui plus qu’elle aurait pu 
être fière d’avoir été choisie comme reine de 
Perse parmi des centaines de belles jeunes filles ? 
Pourtant, elle est restée humble et a continué à 
obéir à l’oncle qui l’avait élevée.

La nouvelle génération est sans aucun doute 
plus instruite que les générations précédentes. 
Elle a une plus grande ouverture sur ce qui se 
passe dans les autres pays. Cela peut inciter nos 
jeunes à ne plus vraiment respecter les anciens, 
tant à la maison qu’à l’église. 

Enseignons aux jeunes la volonté de 
Dieu : se soumettre aux anciens, c’est-à-
dire ceux qui ont une autorité sur eux.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image d’Esther couronnée reine.
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Leçon 25

Esther, une jeune reine soumise 
Esther 2 :5-7, 17, 20-23; 3-4

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quand est-on assez grand pour ne plus 
écouter les aînés ?

Dieu nous parle dans la Bible
Esther 2 :5-7, 17, 20-23; 3-4

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons celui qui a le pouvoir de gar-
der Esther.
Apprenons à nous soumettre aux 
anciens.
Chants : Mon Dieu est si grand, Ne 
crains pas, crois seulement, Je le veux 
aussi.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Pierre 5 :5 « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens (…) car Dieu 
résiste aux orgueilleux. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Deux petites histoires pour apprendre 
à se soumettre.

 La leçon

Introduction

«Clément est fatigué d’écouter les conseils 
de son père. Il va rentrer au collège l’année pro-
chaine : il n’est plus un petit ! Il a même appris à 
l’école bien des choses que son père ne connaît 
pas. Il se dit que bientôt, il sera capable de faire 
ce qui lui plaît. 

Clément a-t-il raison ? 

L’histoire d’Esther va nous montrer la voie à 
suivre.»

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Esther, une jeune reine 
soumise» qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.
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Esther, une jeune reine 
soumise 

Le roi de Perse cherche une 
nouvelle reine. Il demande 
que les plus jolies filles du pays 
soient amenées dans son palais. 
Parmi elles, il en choisira une qui 
sera la reine de Perse. Une de ces 
jeunes filles est Esther, une très 
belle jeune Juive. Ses parents 
sont morts et elle vit chez son 
vieux cousin Mardochée. Il est 
comme un père pour elle. Elle 
l’aime beaucoup et lui obéit 
comme une bonne fille.

Quand le roi voit Esther, il 
l’aime plus que toutes les autres 
jeunes filles. Il met la couronne 
royale sur sa tête et la fait reine 
de Perse.

(Regarder l’image.) 

Mais il y a quelque chose que 
le roi ignore à son sujet : il ne 
sait pas qu’elle est Juive. C’est 
l’ordre que Mardochée a donné 
à sa jeune cousine : « Ne dis à 
personne que tu es Juive. » Bien 
qu’elle soit reine d’un très grand 
pays, Esther obéit encore à son 
oncle et ne dit à personne qu’elle 
est Juive.

Mardochée devient garde à la 
porte du palais, afin de pouvoir 
rester auprès d’Esther et de voir 
si tout va bien pour elle.

Un jour, Mardochée entend 
deux hommes comploter con-
tre le roi. Il envoie un mot à 
Esther pour l’avertir, et il sauve 
ainsi la vie du roi. Cette bonne 
action est écrite dans le livre des 
souvenirs du roi, mais rien n’est 
fait pour remercier Mardochée.

Dans ce pays vit un homme 
appelé Haman. Il est très appré-
cié par le roi auquel il fait de 
nombreux cadeaux. Haman est 
orgueilleux et il aime que tout le 
monde s’incline devant lui. Un 
jour, tandis que Mardochée se 

tient à la porte, Haman, le prince 
favori du roi, entre au palais. 
Tout le monde s’incline bien bas 
devant lui, comme devant le roi, 
sauf Mardochée. Il ne veut pas 
s’incliner devant lui car il sait 
qu’il est cruel et orgueilleux.

Quand Haman voit que 
Mardochée refuse de s’incliner 
devant lui, il est très en colère. Il 
veut qu’il soit puni, mais quand 
il apprend que Mardochée est 
Juif, il décide de faire périr tous 
les Juifs du pays ! La mort d’un 
seul homme ne lui suffit pas : 
tout un peuple doit mourir 
parce que quelqu’un refuse 
de s’incliner devant lui ! Quel 
orgueil !

Haman n’a pas le pouvoir de 
faire périr tous les Juifs, aussi il 
va voir le roi et lui dit :

— Il y a un peuple dispersé 
dans le pays qui ne garde pas nos 
lois. Si cela plaît au roi, donne 
un ordre pour que ce peuple 
soit détruit, et je verserai 10.000 
pièces dans ton trésor.

Le roi ne sait pas grand-chose 
au sujet des Juifs. Mais comme 
il désire faire plaisir à Haman, il 
lui dit :

— Fais ce que tu veux avec 
ce peuple. 

Alors, il est décidé qu’un cer-
tain jour, dans tout le pays, tous 
les Juifs seront tués aussi bien les 
hommes que les femmes et les 
enfants.

Quand Mardochée entend 
cette terrible nouvelle, il 
déchire ses vêtements et pleure 
et se lamente devant le palais. 
Esther, elle, n’est pas au courant 
de la nouvelle. Mais quand ses 
servantes voient la tristesse de 
Mardochée, elles lui en parlent. 
Esther envoie aussitôt une ser-
vante demander à son cousin 
pourquoi il agit ainsi.

Mardochée raconte ce qui 
se passe et demande à Esther 

de prier le roi de sauver son 
peuple. 

Esther comprend bien la 
demande de son cousin. Qui 
est mieux placée qu’elle pour 
sauver les Juifs ? Personne, mais 
il y a un problème. Elle envoie ce 
message à Mardochée :

— Celui qui se présente 
devant le roi sans avoir été 
appelé est mis à mort, sauf si 
le roi lui tend son sceptre d’or. 
C’est la même chose pour moi 
bien que je sois reine. Et cela fait 
trente jours que le roi ne m’a pas 
appelée.

Mardochée lui répond :
— Ne pense pas que tu 

échapperas à la mort parce que 
tu es dans la maison du roi, car 
toi aussi tu es Juive. Peut-être 
que l’Eternel a permis que tu 
deviennes reine pour que tu 
puisses sauver notre peuple.

Esther réfléchit à tout cela, 
mais elle ne peut s’empêcher de 
penser que si elle se rend vers le 
roi, elle risque sa vie. Que faire ? 
Si le roi est de mauvaise humeur 
et qu’il ne lui tend pas le sceptre 
d’or, elle sera mise à mort ! 

Elle finit pourtant par se déci-
der : elle ira voir le roi, comme 
son cousin le lui demande. 
Elle envoie un autre message à 
Mardochée :

— Réunis tous les Juifs qui 
sont dans la ville, et ne mangez 
rien pendant trois jours, mais 
priez pour moi. Moi et mes 
servantes, nous jeûnerons et 
prierons aussi. Après cela, j’irai 
voir le roi, et si je dois mourir, je 
mourrai.

Quel courage et quelle obéis-
sance chez cette jeune reine! 
Mais elle sait que Dieu est tout 
puissant pour faire que le roi 
l’écoute et ne la mette pas à 
mort.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Dieu est-il tout puissant pour garder Esther ? 
Comment le savez-vous ? Nous avons appris 
dans le Psaume 33 : « L’Eternel (…) dit, et la 
chose arrive; il ordonne, et elle existe. » Rien 
n’est impossible à notre Dieu, rien n’est trop 
difficile pour lui.

Chantons : Mon Dieu est si grand (page 23).
Alors, Esther a-t-elle raison de lui faire con-

fiance ? Oui, car nous avons aussi appris : « En 
tout temps, confiez-vous en Dieu » (Psaume 62 :
9). C’est vrai que dans sa situation, Esther pour-
rait avoir peur, mais elle a choisi de mettre sa 
confiance en Dieu. 

Chantons : Ne crains pas, crois seulement (page 
26).  

Qui a appris à Esther à se confier en Dieu ? 
C’est son oncle Mardochée. Quand elle s’est 
mariée et qu’elle est devenue reine, elle n’a pas 
dit fièrement : « Maintenant que je suis la reine, 
je vais faire ce qui me plaît. Mardochée n’a plus à 
me dire ce que je dois faire ! » Non, ce n’est pas ce 
qui s’est passé. Elle a continué à obéir à son père 
adoptif, cet homme qui aimait Dieu et qui savait 
ce qui était bien.

Esther n’est pas devenue fière, elle est restée 
obéissante bien qu’elle soit reine. Esther est hum-
ble, elles ne se sent pas au-dessus de son oncle ni 
meilleure que lui. 

Ecoutez ce que dit la Bible. (Lisez 1 Pierre 5 :5 
en entier dans votre Bible.)

Que veut dire « être orgueilleux » ? Un 
orgueilleux n’écoute personne, il refuse d’obéir 
parce qu’il pense qu’il sait mieux faire que les 
autres. C’est tout le contraire de la reine Esther ! 
Dieu ne peut pas bénir un enfant orgueilleux. 

Alors, Clément (Introduction) sait-il assez de 
choses pour ne plus écouter les conseils de son 
père ? Clément doit écouter ce que dit la Bible et 
il doit se soumette à son père, même si celui-ci 
est allé à l’école moins longtemps que lui ! Voilà 
ce qui plaira au Seigneur. 

Un autre roi a toujours cherché à faire ce que 
dit la Bible. C’est David. 

Chantons comme une prière : Je le veux aussi 
(page 74).»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lire sur le tableau : « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens (…) car Dieu résiste 
aux orgueilleux » (1 Pierre 5 :5).

«Aujourd’hui, nous allons nous intéresser à la 

première partie du verset : « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens. »

• A qui s’adresse cette parole ? Aux jeunes. Qui 
sont les jeunes ? Nous tous dans cette classe, mais 
aussi la classe des débutants, la classe des juniors 
et le groupe des jeunes. « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens. »

• Qui sont les anciens ? Ce sont les person-
nes à qui Dieu a confié la garde de notre église. 
(Nommez les anciens de votre église, sans oublier 
le pasteur !) « Vous qui êtes jeunes, soyez soumis 
aux anciens. »

• Que veut dire « soyez soumis » ? Quand les 
anciens décident quelque chose, même si cela ne 
me plaît pas, je l’accepte. « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Ecoutez cette petite histoire : Les enfants de 
l’école du dimanche ont préparé une saynète et 
un chant pour les interpréter à l’église le jour 
de Pâques. Ils ont beaucoup travaillé à leur pro-
gramme et le pasteur en est informé depuis long-
temps. Mais une semaine avant le grand jour, un 
pasteur d’une église amie annonce sa visite pour 
Pâques. Il viendra avec la chorale. Que faire ? Il 
n’a pas été facile pour ce pasteur et sa chorale 
de s’arranger pour faire ce voyage. On ne peut 
pas leur demander de ne pas venir. Les anciens 
décident donc de reporter la participation des 
enfants : ils joueront leur saynète et chanteront 
un autre dimanche.

• Imaginez la réaction des enfants (laissez la 
classe s’exprimer).

• Que dit la Bible ? « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens. »

• Quelle sera la bonne attitude des enfants ? 
(C’est important que la classe elle-même trouve 
dans cette situation ce que veut dire : « Vous qui 
êtes jeunes, soyez soumis aux anciens. »)

Autre petite histoire : Au village (ou dans le 
quartier de l’église) un homme passe des films 
vidéo. Mais ce sont des films japonais très vio-
lents, et les anciens de l’église ont conseillé aux 
parents de ne pas permettre à leurs enfants de 
voir ces vidéos. Tous les amis non chrétiens de 
Stéphane vont voir ces films, et ils en parlent 
entre eux. Stéphane se sent mis à part. 

• Imaginez la réaction de Stéphane.
• Pourquoi les anciens ont-ils pris cette déci-

sion ?
• Que dit la Bible ?
• Quelle sera la bonne attitude à avoir ?»
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Notre but

La fin de l’histoire d’Esther est une belle 
démonstration de la fidélité du Seigneur envers 
celui qui se confie humblement en lui. Toutes 
les mésaventures d’Haman montrent comment 
Dieu résiste aux orgueilleux et sait les abaisser. 

Que cette leçon aide les enfants à fuir les attitu-
des orgueilleuses et à rester modestes, quels que 
soient leurs dons.

Je remercie Dieu pour tous les dons 
qu’il m’a faits.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique sur le tableau.
•  Avoir l’image de Haman promenant 

Mardochée ainsi que l’image d’Esther 
couronnée (leçon 25).

•  Deux couronnes en papier, le sceptre du 
roi, un grand bâton qui sera le cheval du 
roi, un (ou plusieurs) beau morceau de 
tissu pour «Nous répondons à Dieu par 
nos actions».
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Leçon 26

Haman et Mardochée
Esther 5-8

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Révision de la première partie de l’his-
toire d’Esther.

Dieu nous parle dans la Bible
Esther 5-8

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Remercions Dieu pour nos dons au 
lieu d’en être fiers.
Chants : Tout dit qu’il est merveilleux, 
Dieu peut tout arranger, Voilà le mot 
qu’on oublie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Pierre 5 :5 « Vous qui êtes jeunes, 
soyez soumis aux anciens (…) car Dieu 
résiste aux orgueilleux. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouer l’histoire d’Esther.

 La leçon

Introduction

Montrez aux enfants l’image de la leçon pré-
cédente et posez-leur quelques questions :

1. Comment s’appelle cette reine ? (Esther)
2. Qui l’a élevée ? (son cousin Mardochée)
3. Quelle est sa nationalité ? (Juive)
4. Pourquoi le roi ne sait-il pas qu’elle est 

Juive ? (C’est Mardochée qui lui a recommandé 
de le taire.)

5. Pourquoi Haman en veut-il à Mardochée ? 
(Mardochée refuse de s’incliner devant lui.)

6. Qu’a décidé Haman ? (Il veut faire périr 
tous les Juifs.)

7. Qu’est-ce que Mardochée demande à 
Esther ? (Elle doit aller voir le roi pour lui deman-
der de sauver les Juifs.)

8. Pourquoi est-ce dangereux pour Esther ? 
(On risque la peine de mort si on se présente 
devant le roi sans avoir été appelé par lui.)

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Haman et Mardochée  ».



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Le Seigneur fait vraiment de grandes choses ! 
Quel bonheur pour nous de le connaître ! 

Chantons : Tout dit qu’il est merveilleux (page 5).

Qui a été béni dans cette histoire ? Esther, 
Mardochée, et tout le peuple juif. Qu’ont-ils fait 
pour cela ? Ils ont fait confiance à Dieu. Comme 
le Seigneur sait bien prendre soin de ceux qui se 
confient en lui ! 

Chantons : Dieu peut tout arranger (page 29).
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Haman et Mardochée

Esther décide d’aller voir le 
roi. Elle envoie ce message à son 
cousin :

— Réunis tous les Juifs qui sont 
dans la ville, et ne mangez rien 
pendant trois jours, mais priez 
pour moi. Moi et mes servantes, 
nous jeûnerons et prierons aussi. 
Après cela, j’irai voir le roi, et si je 
dois mourir, je mourrai.

Pendant trois jours, aucun des 
Juifs de la ville ne mange ni ne 
boit. Tous supplient le Seigneur 
d’épargner leur vie. Esther et ses 
servantes, dans le palais, font de 
même.  

Le troisième jour, Esther met sa 
plus belle robe et se dirige vers la 
cour du roi. Comme d’habitude, 
le roi est entouré de ses con-
seillers. Est-il de bonne humeur ? 
Quelqu’un l’a-t-il mis en colère ? 
Esther se tient maintenant à l’en-
trée de la cour. Elle attend que le 
roi la remarque.  

Le roi lève les yeux. Il est surpris 
de voir la reine Esther. Comme 
elle est belle ! Comme il l’aime ! Il 
lui tend le sceptre d’or. Esther peut 
s’approcher en toute confiance.

— Que désires-tu, reine 
Esther ? Je te donnerai tout ce 
que tu me demanderas, même si 
c’est la moitié de mon royaume, 
promet le roi.

Le cœur d’Esther bat très fort. 
Comme elle ne veut pas parler 
devant tous les gens présents, elle 
invite le roi à venir souper chez 
elle avec Haman le lendemain.

Le roi et Haman se rendent au 
souper préparé par Esther. Là, le 
roi pose la même question que la 
veille :

— Que désires-tu, reine 
Esther ?

La jeune reine sent que ce n’est 

pas encore le bon moment pour 
parler au roi. 

— Que le roi et Haman 
veuillent bien venir encore 
demain au festin que je leur pré-
parerai. Là, je dirai au roi ce que 
je désire. 

Haman se sent très fier ce-soir 
là. Pour la deuxième fois, lui seul a 
été invité à souper avec le roi et la 
reine. En sortant du palais, il croise 
Mardochée à la porte. Aussitôt, il se 
sent à nouveau furieux. Pourquoi 
ce Juif ne s’incline-t-il pas devant 
lui ? En rentrant chez lui, il fait 
préparer une potence pour y 
pendre Mardochée. Demain, il 
ira demander au roi la tête de ce 
Juif qui ne veut pas l’honorer !

Dans le palais, cette nuit-là, 
le roi n’arrive pas à dormir. Il 
ordonne à un serviteur de lui 
apporter son livre de souvenirs. 
Dans ce livre, le serviteur lit com-
ment Mardochée a un jour sauvé 
sa vie.

— Qu’a-t-on fait pour remer-
cier cet homme de m’avoir sauvé 
la vie ? demande le roi.

— Rien, répond le serviteur.
Le roi pense que ce n’est 

pas juste : il faut remercier 
Mardochée.

Le lendemain matin, Haman 
arrive au palais pour demander 
au roi de pendre Mardochée. 
Mais avant qu’il ait eu le temps 
de parler, le roi lui demande :

— Que faut-il faire pour un 
homme que le roi veut remer-
cier ?

Haman pense que c’est lui 
que le roi veut remercier. Alors, 
il répond :

— Qu’on mette sur cet homme 
les vêtements du roi, qu’on mette 
sur sa tête la couronne du roi, et 
qu’on le fasse monter sur le che-

val du roi. Qu’il soit promené 
dans la ville par un noble qui 
criera : « Le roi désire remercier 
cet homme ! »

— Dépêche-toi, lui dit alors le 
roi, fais tout ceci pour Mardochée, 
le Juif, qui se tient à la porte du 
palais. 

Quelle honte pour Haman ! 
Mais il est bien obligé d’obéir au 
roi ! Il doit lui-même revêtir son 
ennemi des habits du roi, met-
tre sur sa tête la couronne, et le 
promener dans toute la ville sur 
le cheval du roi en criant : « Le roi 
désire remercier cet homme ! »

 
(Regarder l’image.)

Après cela, Haman rentre chez 
lui et raconte à sa femme et à ses 
amis ce qui lui est arrivé. Le soir, 
des messagers viennent le cher-
cher pour aller au souper de la 
reine. 

Pendant le repas, le roi 
demande encore à Esther :

— Que désires-tu, reine 
Esther ? 

— Sauve ma vie et celle de mon 
peuple, supplie-t-elle, car nous 
avons été condamnés à mourir, 
moi et mon peuple.

— Quoi, s’écrie le roi, qui est 
l’homme qui a osé agir ainsi ?

— C’est ce méchant Haman, 
répond Esther en le montrant du 
doigt.

Un des serviteurs raconte au 
roi comment Haman a prépa-
rée une potence pour y pendre 
Mardochée. Le roi ordonne alors 
qu’Haman y soit pendu.

Quand Esther raconte au roi 
que Mardochée est son cousin, il 
fait de lui le plus grand prince du 
pays. Le peuple juif est sauvé.



Vous souvenez-vous du verset de la semaine 
dernière ? « Vous qui êtes jeunes, soyez soumis 
aux anciens (…) car Dieu résiste aux orgueilleux. » 
Qui était orgueilleux dans notre histoire ? C’est 
Haman, le prince. Il voulait qu’on l’admire, 
qu’on s’incline devant lui. Dieu aime-t-il cela ? 
Non, Dieu résiste aux orgueilleux, il les combat, 
il ne les laisse pas s’élever. C’est bien ce qui s’est 
passé pour le méchant Haman. 

Sais-tu que même un enfant peut être 
orgueilleux ? Voyons si tu te reconnais dans ces 
exemples :

• Tu es un très bon élève, le maître te cite tou-
jours en exemple.

• Tu es beau, tout le monde te le dit, et tu pen-
ses que tu es exceptionnel.

• Ton papa a une voiture.
• Tu as une belle voix et tu chantes souvent 

en solo à l’église. 
• Ton père est directeur du lycée (ou pas-

teur…).
• Tu as toujours de beaux habits.
Dans tous ces cas, tu as quelque chose que les 

autres n’ont pas, alors tu peux te sentir au-dessus 
des autres. As-tu mérité d’être intelligent et de 
bien réussir à l’école ? Qui t’a fait beau ? Qui t’a 
donné une belle voix ? Tout cela vient de Dieu, ce 
sont des dons que tu n’as jamais mérités.

Si ton père est riche et que tu as de beaux 
habits, une belle maison, une voiture, pense 
que toutes ces choses viennent de Dieu. Alors, 
remercie le Seigneur pour ces dons, et reste 
modeste. N’oublie jamais le drame de Haman : 
« Dieu résiste aux orgueilleux. »

Pense à quelque chose de particulier que le 
Seigneur t’a donné. Veux-tu le remercier pour 
cette chose et lui demander pardon si jusqu’à 
présent tu en as été fier ? Prions.

Chantons : Voilà le mot qu’on oublie (page 
47).»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lire sur le tableau 1 Pierre 5 :5 « Vous qui êtes 
jeunes, soyez soumis aux anciens (…) car Dieu 
résiste aux orgueilleux. »

Pour aider les enfants à ne pas oublier que Dieu 
abaisse les orgueilleux, voilà comment vous pou-
vez faire répéter le verset : 

• Un enfant vient devant les autres, et mime 
un orgueilleux (Haman par exemple) : il bombe 
le torse, redresse la tête et regarde les autres de 
haut. 

• La classe récite le verset et quand elle dit 
« Dieu résiste aux orgueilleux », l’enfant baisse 
la tête et les épaules, comme Haman quand il a 
promené Mardochée dans toute la ville.

• Au bout de trois ou quatre fois, effacez le 
verset et continuez l’exercice aussi longtemps 
que nécessaire pour que le verset soit bien 
mémorisé.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont jouer l’histoire d’Esther en 
laissant de côté les détails.

Il vous faut 4 personnages : Esther, Mardochée, 
le roi et Haman. 

Matériel : deux couronnes en papier, le scep-
tre du roi, un grand bâton qui sera le cheval du 
roi, un beau morceau de tissu pour en revêtir 
Mardochée. Si vous le voulez, vous pouvez aussi 
habiller de façon spéciale la reine et le roi.

Voici les scènes importantes :
1. Esther est couronnée reine.
2. Mardochée ne s’incline pas devant 

Haman.
3. Haman va voir le roi pour demander la 

mort des Juifs.
4. Esther prie.
5. Esther se présente devant le roi qui lui tend 

le sceptre d’or et elle l’invite.
6. Haman va voir le roi qui lui demande com-

ment faire pour remercier quelqu’un. 
7. Haman promène Mardochée dans toute 

la ville.
8. Pendant le repas, Esther demande au roi de 

sauver les Juifs et dénonce Haman.
9. Esther présente Mardochée au roi.
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